
5e Année. No 440 EDITION BI-HEBDOMADAIRE. Le Numéro: 2 Cents

ORGANE DES POPULATIONS DES CANTONS DE L’EST.

BELANGER & Oie, Proprietaires-Editeurs. Maison-Twose, rue Wellington. L. A. BELANGER, Administrateur.

SECEKBHOOKE, B. Q., M Al îTDI 18 M A1W 1888.

Cartes d’Affaires.

AVOCATS.

ilELANCilEK A GEN EST,
. yocats et procureurs es loi,A Sherbrooke. Etude : .Maison TVose, 

nip Wellington.
Bélanger et Genest se charge- 

rnnt dei affaires légales qu’on voudra bits 
feu" confier dans «’importe quelle partie du

suivront tous les circuits du district de 
St François et toutes les cours de la proyin- 
re de Québec. Les Canadiens des Mats-Unia 
üUi ont des atlaires à transiger au Canada, 
feront bien de s'adresser à eux.
I,. 0. BïLiNOKR. Joskimi En. Gknkst.

Jos. L. Terrill, B. O. L. 
IIERBROOKE dt STANSTBÀD. Etude 
à Sherbrooke : .Maison Odell.s_
camirak». iiuki> a fraser,

À P Q-
VOüATS—.Maison Mctficol, Sherbrooke,

HALL, WHITE & GATE,
YOCATS,—Maison du bureau d’enre­

gistrement, Sherbrooke, P. Q.

F. N. A. Fclletier,

Arpenteur provincial, — Maison
Beckett, Carré Commercial, Sherbrooke.
CHARLES BLANCHET,-

BARBI KIî-COIFFEUR de première classe, 
garantit la plus entière satisfaction aux 

clients. No. 10'J rue* Wellington, porte voi­
sine du Commercial Hotel, Sherbrooke.

A

A _____________
F. CAMPBELL, L. L. B.,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Bureau à 

Windsor Mills ouvert tous les samedis.

j. a. mtoi>EiiicK,
VOC A T,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke, P. Q.

G. L. DE LOTTINVILLE,

AVOCAT,—Nouvelle Maison Long, rue 
Wellington, Sherbrooke. Donnera 

une attention toute particulière aux collec­
tions. Bureau ù Magog ouvert tous les lun­
dis.

E. CHARTIER,
i V0CA.T. — Bureau : Nouvelle maison 

i\_ Long, rue Wellington, Sherbrooke, 
il. Chartier pratique dans les deux langues.

Banque des Cantons de l'Est,
SHERBROOKE, P. Q.

Capital payé...................... $1,370,000
Fonds de réserve.............. 300,000
Dépôts................................ 989,300

Change de valeurs étrangères et monnaie 
des Etats-Unis achetée et vendue. Facilités 
pour la rentrée de fonds de toutes sortes sur 
garanties ou coupons. Billets reçus en re­
couvrement. Département d’épargnes: dé­
pôts acceptés depuis le montant d’un dollar 
en montant. 1C7
Heures de bureau, 10 à 3 : les samedis, 10 &1.

DOMINION HOUSE,
(ANCIENNE MAISON DUBOIS),

A.cton "Vale, - P. Q-
Cet hôtel, si bien connu du public, recou­

vrera nécessairement In vogue qu'il avait 
autrefois. Sa situation, vis-à-vis la gare du 
Grand Tronc et voisin du bureau de poste, 
en rend l’accès des plus faciles. Cn trouve­
ra toujours : bonne table, bous lits et liqueurs 
de choix.

A. L. DES K VE,
207 Propriétaire.

NOUVELLE BOUTIQUE
—he—

MHm et de Ploierie
SHERBROOKE-EST.

J ! 107

C. SKINNER,
Horloger Pratique,

IHK WKLI.IMTIIX—107

Le Progrès de l’Est.

Le soussigné vient d’ouvrir, près de sa ré­
sidence, une boutique comme ci-haut, où il 
aura toujours eu magasin toutes sortes de 
marchandises de ces branches.

Ouvrages faits ft domicile : réparation de 
tuyaux, de fournaises, etc. Le tout exécuté 
avec soin et propreté.

R. A. BIRON.
Sherbrooke, 9 janvier 1888. jno

J. LEONARD, L. L. B.

ÂV0CAT—Bureau : maison McManumy, 
rue Wellington, {Sherbrooke, P. Q.

J. H. N. lUOHAltD, lili. Ii.

AVOCAT—Sherbrooke, P.Q. Suivra tous 
les circuits. Bureau à Windsor Mills, 

A.M.. et Richmond, P.M., tous les lundis.

.N OTAI K KM.

Arclmiubault & Archambault
TVTOTAIRBS et AGENTS D’ASSURAN 
IN CE, Maison Beckett, Sherbrooke.

DANIEL THOMAS,
YTûTAIHE PUBLIC, agent général et 
IN commissaire pour Ontario et Québec. 
Prêts négociés. Bureau dans la maison 
Beckctt, vis-à-vis du marché, Sherbrooke.

N
J. .V. ThilMxleau,

OTAIRB, Agent d’Assurance, d'Ltnmeu- 
blés, etc., Agnès (Lac Mégantte), P.Q

F. X. LEMIEUX, B. O. L.
"VrOÏAIBK, Wcedon-Station, P. Q.—Com 
IN tuissuirc de la Cour Supérieure, agent 
du Crédit Foncier Franco-Canadien, agent 
d immeubles et de prêts sur hypothèques

F. LESSARD,

NOTAIRE, Gnrlhby, P. Q. Bureau 
Weeilon, ouvert depuis lo mardi soir 

jusqu'au jeudi matin, chaque semaine.

MKUKCI.VN.

DR. PANTALEON PELLETIER, 
"VTEDKCIN ET CHIRURGIEN, Gradué 
lYl à l’Université naval, Québec, ex-aide 
Chirurgien de l'Hôpital de Marine de Québec. 
Bureau: Maison Iloy, Avenue Bowen, Shcr 
brookc-Est.

DU. F. W. DO WMX,

DENTISTE,—Bureau : Maison Tuck 
McNicol, SheSherbrooke, P. Q.

Dr. G. V. PROVOST,

MEDECIN VETERINAIRE. Bureau de 
consultation, porte voisine du Railroad 

Hold, rue Factory Sherbrooke. 30

MVEKtt.

O. M. NOEL,

HUISSIER de la Cour Supérieure, St- 
Fortunat de Wolfestown, P. Q.

M. Xoèl se charge aussi de toutes les affai 
ns de collection, de liquidation et autres 
qu on voudra bien lui confier. 45

ALEX. G-ARWOOD,
pElXTRE KT DECORATEUR de mai 
-L sons, fresques, enseignes, etc. Atelier, 
“« Factory, Sherbrooke. Téléphone à sa 

Kai'lea«. rue Prospect. 176

H F V. Ilriinelle,
UISSILR de la Cour Supérieure, Wee 

uotr, P. Q JJ. Brunelle se charge aus- 
'■uefl rentrées de fonds à conditions faciles.

W. STEPHEN PEAROE,
A BPENTEUR PROVINCIAL,-Lennox 

■*-*- V|Ue et Lac Mégantic. iks

Sherman Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel, situé près de la gare du chemin 
de fer International, offre tout le confort dé­
sirable au public voyageur. Bonne table, 
bonnes chambres, liqueurs de premier choix. 
Repas en tout temps. Tabacs et cigares ex­
quis. Prix modérés. L’nc boum* cour ainsi 
que de vastes écuries en rapport avec l'hôtel. 
A. G. SHERMAN, propriétaire.

HARDY & VIOLETTI,
MAItClIAMiS KT IMPOUTATKlMtS DK

Iloue et j
Seuls agents au Canada de la célèbre maison 

U. MAIHLbON, de Lmnduks kt Uhuxkllks.

13 RIE (iOSFOUD, MONTREAL.
era des réparations deM. Violetti se clm 

tous genres.

imo

SllISRBROOKHÎ, 1;! M A ILS.

I on ri<'iii|»creiir Giiilliniiuc
Notre assortiment dt

Montres,
Bijouterie,

Argenterie
Est maintenant complet.

Prix Niveaux et ~ !
MONTRES, DH ÿ2.7f. F.N MONTANT.

(tHielqu’im :t lail rotnarqiirr quo, 
par lo décès do rompoi'otir (ittillau- 
ino, lu Itguro contnilo, mais non la 
principale, du groupe qui diriiro los

ournpdon, et dûs co moinont l'Aile- 
magno oui comptor avec uno nu- 
tro volonté quo (‘olio do smt |»is- 
inarcK. La lîussio aussi luibiloment 

; sorvio par sus diplomates quo par 
I scs généraux, sut lirordu traite do 
San Kéino, par loquel on avait cru 

; l oneliaîiier, un élément do constan- 
to ineortilude, <lo constanto iuquid- 
ludo pour ses voisins,

La lYutiro avail ton ou volé son 
annomont ol rooonstilué sou armfo 
sur un piod d’égalilé avec oollo do

destinées politiques do I Kurope, j ^ Ailcinaguo ; ollo dovenait cneoro 
avail diaparu. lîuillaunto 1er, roi do j u,,ü *°’s 11,1 Ltetour important tlaitH 
l’russo et omporour d’Allomagno, j toul proldômo intéressant la paix do 
n'a brillé ni dans la _ ' , ni | ■’•'Ànopo. L'arrogance des Allo-
dans la guerre; il a ou souloment nlft,,d8 en lîtissio lesavait tail détes-

Scotstown Hotel,
SCOTSTOWN, P. Q.

Cet hôtel est l'un des meilleur? des envi­
rons. Los commis-voyageurs y trouveront 
des salles convenables pour étaler leurs mar­
chandises, et les touristes sont traités nu gré 
de leurs désirs. Liqueurs délicieuses et ci­
gares excellents. La table ne laisse rien à 
désirer. Attenant à l'lifttd sc trouvent une 
bonne cour et de vastes remises. Prix popu­
laires. O. W. B. FRENCH, propriétaire.

HOTEL WEEDON,
ANCIEN HOTEL DU BUC,

‘Weedon Station, I3. Q.
(J. ColllU VF.Ai\ Piojir if taire.

Cet hôtel, situé à proximité de la gare du 
Québec Central (côté sud), a été amélioré et 
meublé en neuf, il contient de magnifiques 
chambres et offre tous les avantages possi­
bles au public. La table est excellente. Les 
agents de commerce y trouveront des salles 
spacieuses pour étaler leurs échantillons. 
Voitures et chevaux à la disposition des voy­
ageurs. Prix modérés.

De nos marchandises et de notre commer­
ce ont convaincu le public, croyons-nous, 
qu'il trouve avantage eu favorisant

NOTRE PHARMACIE
En vous remerciant tous pour l'encoura- 

gemeni bienveillant «pie vous nous avez ac- 
cordé par le passé dans notre ancien local, 
nous vous prions de bien vouloir nous le 
continuer dans notre magasin actuel.

JOS. C. WALTON,
Miiitfoti GriHUli.

JOSEPH FORTIER,
NEGOCIANT,

Fabricant -- Papetier,
Fourniture de Bureau, etc.,

253 & 258 rue SI. Jacques,

C. SKINNER.
It FSTAV BANT

VICTORIA!

comme Louis XIII le bonheur d’a­
voir un min’mtrodo génie et le t:i- 
loni de le laisser faire.

Mais comme elle a déjà rendu i\ 
Louis XI II et nu card i nul L’icholiou 
la justice respective qui leur était 
duo, riiisloiro saura distirqnicr ilans 
les événements qui ont marqué son 
règne, l'œuvre du souverain de IVpu-

état de 
qui ne

RUE WKLLIWrOX
SHERBROOKE.

Nouveautés 
des Fêtes

MONTREAL.
eu fantaisie pour la saison

Ccokshire Hotel,
COOKSHIEE, r. Q.

Cet hôtel bien connu du public voyageur 
est toujours approvisionné de liqueurs et de 
cigares de choix. Table excellente servie à 
toute heure. Salle d’échantillons pour les 
commis-voyageurs: cour spacieuse et bonne 
écurie. Alden Learned, propriétaire.

Hotel Central,
(Ci-devant tenu par M. E. T. Lkokxdiik)

LAC MEGAN TEC, P. Q.
Cet bétel, bien connu des voyageurs, est 

aujourd'hui sur un excellent pied et appro­
visionné des meilleurs vinst-t autres liqueurs. 
Table excellente et bonnes chambres. Halle 
d’échantillons pour les agents-voyageurs.

Une voiture se vend a la gare, i\ l’arrivée 
de tous les trains.

T. LKMAV, Propriétaire.

Sill MIME MIL,
MONTTCE-AL.

L’hôtel le plus Fréquenté de Montréal et 
l’un des plus beaux de l’Amérique du Nord. 
Situé nu centre de la ville et des allaires, à 
proximité du bureau de poste, des bâtiments 
publics et autres places d’intérêt. Possède 
2.r»0 chambres richement meublées et déco­
rées. L’hôtel est éclairé par la lumière élec­
trique et muni d’un ascenseur. Voitures à 
l’arrivé et au départ des trains ondes bâ­
teaux à vapeur. Prix modérés.

HENRY IIOGAN,
g;> Propriétaire

Nouveau Restaurant
SALLE DE LUNCH

104 et 108 rue Wellington, vis- 
a-via l’Hotel Central,

SHERBROOKE, P. Q.

Pa tisse* ri es et Bonbons,
Huîtres Fraîches

Bon traitement et prix modérés. Salle à 
dîner privée pour les «lames.

V. II. GICOXDIX,
3m ill Propriétaire.

J. H. CODERE,

Horloger et Bijoutier,
MAISON FLETCHER.

Porte voisine de G. H. Fletcher,
Où il tient constamment en magasin un 

assortiment complet d'ilorlogerie et Bijou­
terie de toute sorte.

Montres, Horloges et Bijoux en tous gen­
res réparés et travaillés sur commande et à 
bas prix.

153

r iUD A’ 1>E1*IA.UD,
J d¥E‘EDITEür, IMPORTATEUR 
tide r . lr* Librairie Générale do Droit 
Cti.r3prixdencc' No- 23> rue St-Jacques, 

bTOWd”. pJ“ Mie

PRINCE OF WALES HOTEL,
(Ci-devant tenu par M. B. McAulay)

Lac Megan tic, 1^. Q.
J. AIOQUIN, Propriétaire.

Cette hôtellerie a été améliorée et mise sur 
un pied do première classe. La voiture va 
à la gare pour l’arrivée et le départ des 
trains, gratis.

Voitures et chevaux à louer pour l’usage 
des voyageurs.

Les agents de commerce y trouveront des 
salles convenables pour y déposer leurs 
échontillons. 1°

. McMÂNAMY & Co.,
Importateurs et marchands de

VINS & LIQUEURS
Etrangers et indigènes.

(EX (ilîOS SEULEMENT.)

SHERBROOKE, Y, 0.

$100,000 a Prêter
De 5 à C pour cent, sur propriété de ville 

ou de campagne : sur fabriques ou commu 
nautes religieuses et municipalités. Aussi, 
un certain montant à prêter, par petites 
sommes, à la satisfaction de l’emprunteur 
Maisons à vendre ou à échanger, à des con­
ditions faciles. S'adressera

LKVEILLÉE à Cjk, Agents,
No. 25 rue St. Gabriel, Montréal.

Gauthier & Frere.

HENEY ï FERGUSÔN
Maison Tracy, rue Wellington.

NOUVELLE MARCHANDISE.
Les meilleurs Jambons. Pctil-Snlc (Jlacon) 

désossé «U* Lawry, Saindoux en boites de 3 
livres, Langues et Bo-ut en boites, Saindoux 
en seaux «le •-’O livres.

Meilleur Beurre de Compton
Le meilleur Beurre moulé reçu deux fois 

par semaine. Le meilleur fromage canadien. 
Sucre, Thé, Café, Farines de toute sorte, Ac.

FRUITS
Arrivant toutes les semaines: Oranges, 

Citrons, Pommes, Bananes, Ananas, Fraises.
ïÆttorrcs

Arrivant toutes les semaines: Laitue Ru- 
barbe, Radis, Asperges, Concombres, Toma­
tes, Ac., Ac.

Pour la «jualité et les pris nous donnerons 
entière satisfaction.

HENEY A FERGUSOK 
Sherbrooke, 1er juin 1885. lûa

M.McKECHNIE
son assortiment d’nti-Vient de recevoir 

tome de

Etc.

!

Ere.
Un assortiment conshlérable de marchan­

dises «le modes françaises, anglaises et amé­
ricaines. Aussi, manteaux et étoffes à man­
teaux, ainsi qu’étoffes à robes de nuances 
les plus fashionables. Flanelles et shirtings 
écossais de toutes sortes.

lÊtÿ-Vcuillez venir examiner mon assorti­
ment en général, le plus considérable et le 
meilleur en deçà de Montréal.

M. McKECHNIE,
Rue Wellington. Sherbrooke.

î
t'I-DEVANT T. H. < KABTREE,

HIK WATER, SHERBROOKE.
Fabrique de MACHINES de toutes sortes. 

Réparations faites par des hommes d’expé­
rience, ù bon marché.

COMM. 1 .YDES SOLI. ICI THES.
Attention personnelle donnée à tout 

ouvrage et satisfaction garantie.
D. W. Htxdhan. E. Cako.v. A. G. Camtbkll.

vro du niiuistro.
Monté sur lo trfuio d’un 

troisième ordre en 1 St! 1, 
comptait guère daim los consoils do 
l'Kuiopo, <iuillnunio était à son dé 
cès à la loto d’un puissant empire 
dont tnuto l'Europe a depuis dix- 
huit ans, bon gré malgré, subi l'hé­
gémonie. l^uollo part l’inlluonco 
port-onnollo do l’cmporour (îtiilhiu- 
tno a-t-ollo eue dans colle énorme 
agrandissement ?

Ko lHi;3, ht l’rtisflo ot 
se mettaient à doux pour voler au! 
Dancmarek deux do ses provinces. |

Kn ISfit», la PrusHO s’alliait il l’Itft- 
lie pour combattre l'Autriche qui 
voulait ht forcer à rendre lo sehles ; 
wig au Ihinemurck comme ollo s’y 
était engagée par un traité solennel.

La période «lo IStîi! à IS70 fui 
sans contredit, la plus brillante do 
la carrière diplomatique do Lis- 
niarck : isolée cneoro en Allemagne, 
la veille de Sudowa, la Prusse, par 
l'attraction magnétique «le la victoi­
re, par les menaces et par la force, 
quand les au!tes moyens no réussis­
saient pas, 1 éussit, onlre cos deux 
dates, a s’incorporer définitivement 
les duchés danois, le duché do Mrtins- 
wich, le Hanovre cl 11110 foule de pe­
tites principautés, jusque-là indépen­
dantes; et à assujettir à sa lourde 
suzeraineté la lîayièro et la Saxe, 
qui gardèrent encore un semblant 
d’autonomie.

Ayant réussi à brouiller Napoléon 
111 avec l’empereur d'Autriche, sa 
chant qu’il pouvait comptor sur l’in- 
gratitiulo do l’Italio, sur la sympa­
thie à poinc déguisée do l’Angleter­
re, dont la maison souveraine cal al­
lemande de naissance et do co.*ur, 
Bismarck eut l’habilité do se faite 
chercher querelle par ht Krancc, et 
sou générai en chef \ron Wolko, eut 
0 talent de battre les armées désor 
(anisées, mal commandées ot mal 
équipées de notre pauvre mère pa­
trie.

Lu K rance vaincue, la l’russo 
était maîtresse de l'Kuropo. tittil- 
laume reçut à Versailles, avec la 
couronne d’empereur que lui don­
nait son ministre, les félicitations, 
les adulations des autres souverains 
qui, devant cclto médiocrité illus­
trée par les génies qui l'entouraient, 
se firent aussi plats courtisans que 
leurs prédécesseurs l’avaient été de­
vant Napoléon 1er. Jusqu’au pré­
sident dos Etats-Unis, le fameux 
général U rant, qui crut devoir en 
cotte occasion, donner à la Kranco 
vaincue, lo coup de pied do l’fuio cn 
s’aplatissant devant son brutal vain­
queur.

Les quelques années qui suivirent 
la guerre franco-prussienne furent 
employées par Bismarck à consoli­
der son empire d’Allomagno.

Les milliards do rançon payés par 
la Franco furent vite gaspillés on 
dotations aux généraux, en immen­
ses travaux de fortification cl d’ar­
mement. L’activité créée par la dé­
pense rapide de cet énorme budget 
extraordinaire créèrent bientôt une 
spéculation effrénée qui, lorsque l’ar­
gent fut dépensé, jota l’Allemagne 
dans une crise effroyable.

Lu misère engendra le socialisme, 
contre lequel le chancelier dut bien­
tôt employer toutes les ressources 
do son génie. Il était encore em­
ployé à combattre cette hydre mo­
derne que lo despotisme multiplie 
au lieu d'étouffer, lorsque la guerre 
éclata entre la Russie et la Turquie. 
Les succès chèrement achetés dos 
Russes leur assurèrent uno plus lar­
go part d’influence dans lo concert

ter par la cour; la Ifussio so sen­
tant en harmonie sur co point avec 
lo sentiment français tendit la main 
à la Kraneo pardessus les ruines re­
construites «lo «Sébastopol et l'union 
des doux nations, sans protocole, 
sans traité, sans engagement de pari 
ni d'autre, suflit pour ôter la paix à 
Bismarck. < ht l’a vu depuis celle 
époque dépenser toute sa science «lo 
l’infriguo diplomatique :\ créer un 
groupe «lo puissances uhhcx fortes 
ensemble pour résister à une allian­
ce entre la Kram e à la h’iissm. Il a 
pu lier par un traité dont lo texte a 
été publié récemment, les doHlinées 
«le l'Autriche eide fI(alie à cellos 
do l'Allemagne ; ot cependant il 
n’est pas one.oro tranquille; il vou­
drait avoir contre la France, la l’«ol- 

Igiquo, la Suisse ot la Hollande I 
l'Autriche F‘ülè I‘n quelques lignes l’histoire 

intérieure du règne «le (itiillmnno 
1er; quoique, «\ vrai dire, «•«; no soit
«jilo I histoire des laits et gOHlcs «lo 
s««n ministre.

A I intérieur, c'est encore à lîis- 
man k que revionl la ro.-ponsabililé 
de la persécution religieuse dirigée 
contre les catholiques. S'appuyant 
d’abord sur h* parti compact et pré­
pondérant d«:s libéraux mitiommx, 
il lit avec lui la guerre au catholi­
cisme, bannissant les prêtres, les 
évêques ot les cardinaux, conlis- 
«juant les biens des églises, cn un 
mot persécutant l’église catholique 
par tous les moyens <|iio la civilisa­
tion moderne pont permettre.

Par suile d’un «lo cos rovircmcntu 
ushcz fréquents dans les caprices po­
pulaires, les députés catlioli«]UOH 
augmentaient en nombre et en in- 
lluonce malgré ou peut être à cause 
«le la persécution ; les .socialistes pri­
rent do l’importance ; ses vues éco­
nomiques lui valurent l'opposition 
de ses anciens alliés ; enfin Bismark, 
qui avait pourtant juré qu’il n’irait, 
pas, comme Frédérick Barborouso, 
à <'anossa, en fut réduit à négocier 
avec le souverain Pontife pour avoir 
l’appui du parti eatholiqim. Lob 
derniers secrets de la Providence 
amenèrent ainsi par des voies que 
nul n'aurait soupçonnées, la cessa­
tion do la persécution et l’élaBlissc- 
mont d’uno tièvo entre lo gouverne­
ment et le parti catholique.

Pondant «juo son ministre gouver­
nait ainsi son royaume, et hou em­
pire, lo vieux («iiillaurno opinait du 
bonnet et vivait cn bon bourgeois 
dans sa famille, entouré do ses en­
fants dont l’aîné, Frédéric (îuillmi- 
mo, aujourd’hui son successeur, est 
lo gendre de notre reine Victoria.

Ses derniers jours furent à pou 
près inconscients. Il y avait déjà 
longtemps quo son intelligence af­
faiblie faisait des absences soudai­
nes; les angoisses qu’a dû causer 
au reste do la famille la maladie «le 
son fils aîné, lui ont probablement 
été épargnées on grande partie, et il 
s’est éteint, emporté par la vieilles­
se, laissant l’Kuropo à la veille d’nno 
grande guerre ot l’Allemagne pro­
fondément travaillée par la révolu­
tion sociale.

Il ne nous appartient plus do lo 
juger; un français, d’ailleurs, doit 
se réeuser devant cette tâche ; nous 
craindrions d’être impartial; nous 
aimons mieux laisser su mémoire cn 
paix ; >lr mortii'S ni/n'l ju*i Itonum.

Jol UOAIN.
— ♦ *

— t'n Lien «uiri«*ux procès vient dese plai- 
der «levant la 67/// Court de Brooklyn ot un 
jury. Un nommé Lewis .larolis a été e«jn- 
dnmric à $lf«0 «le dommages-intérêts envers 
sun fière Harris, marchand de porcelaine et 
de verrerie*, pour l'avoir appelé voleur, es­
croc et recéleur. Harris demandait $10,000.

—.Sur les 600 trombes dont il a été fait 
mention aux Etats-Unis, pas plus de 75 se 
sont fait sentir à l'est des Monts Alleghany. 
L’air chaud chassée violemment du golfe du 
Mexique sur le haut de la vallée du Mississi- 
pi est saisi pur les vents polaires et poussé 
en tourbillons à travers les prairies. La ran­
gée des Monts Apalaches, sur le versant de 
l'Atlantique, sert de barrière contredes tem­
pêtes de ce genre.
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CANADA.
—Les chevaux canadiens sont de nouveau 

eu demande sur le marche anglais puur 1 ar­
mée impériale.

—Aussitôt après avoir clos ses séances it 
Québec, la commission du travail ira siéger 
immédiatement à Lévis.

—M. Victor Beaudry, un millionnaire ca­
nadien <pii s’était enrichi à la Californie, est 
thon la semaine dernière, ù Montréal.

—Le gouvernement u consenti d'envoyer 
ù l’avenir, h*s malles du lac St-Jean, par 
chemin de ter. Le nouveau service est com­
mencé samedi.

—Lu maison d'un nommé John Daley, Je 
Cayuga, Ont , a été détruite par le feu et 
Mme Daley et ses deux enfants ont péridans 
les flammes.

—L’Université Laval a conféré le degré 
de docteur en droit à son Honneur le lieute­
nant-gouverneur Angers. Ce dernier a ac­
cepté la décoration.

—Le foin et l’avoine sont rares à Little 
Cracc Bay, C. IL, et or. a même payé le foin 
Ç2G la tonne et encore ù ce prix là on no 
peut pas en obtenir facilement.

—Jeudi soir, ù la séance de la commission 
du Travail, M. Jackson, chef de l’atelier du 
Chronidt, de Québec, a juré que les plan­
chers de cet établissement n’avaient pas été 
lavés depuis quinze ans.

—La rumeur circule à St. Hyacinthe, que 
M. Ksdras Bernier avait vendu au gouverne­
ment de Québec sa terre et sa résidence sur 
la rive sud de l'Ynnmska, près de St. Hya­
cinthe, pour en faire une ferme modèle.

—Les rumeurs qui ont récemment paru 
dans la presse qu’on avait découvert de nou­
veaux témoins en faveur de "William Mill- 
man, le condamné à mort de Charlottetown,
I. 1’. K., sont toul-à-fait fausses, dit le l'io- 
nfer, de S nnmerside.

—M. J. J. McClarcn, C. I! , dans un dis­
cours prononcé A une assemblée publique à 
Montréal, a «lit que cette ville de 200,000 
{'unes, compte 1,‘JiiO débits do boissons cui­
vrantes, tandis que Toronto, ville de 1Û0,- 
000 n’eu compte (pie 225.

— re.M, le nouvel organe national, 
paraîtra dans quelques jours, ù .Montréal. 
AL G. Desserres en sera l'administrateur ot 
MM. I.edieu, Desaulniers et Tremblay les ré­
dacteurs. Le journal sera imprimé par MM. 
Gebhardt et Berthiuume.

BTAT8- UNIS.
— L accumulation du surplus américain 

dans les voûtes de la trésorerie A Washing­
ton atteindra h* chiffre de $155,000,000 le 
30 juin de cette année.

— Burns Kitbrell, marchand, et son lils 
Georges, A l’asounh, Kentucky, dans une 
querelle avec un marchand rival, et le lils 
de ce dernier, vendredi dernier, ont été tués 
tous deux.

—F. G. Kusivorth, qui a été blessélors de 
l'incendie des ateliers de VL’nion, à .Spring- 
field, Mass., ist mort samedi. Celte mort 
porte A huit le nombre des victimes de cette 
catastrophe.

—Le capitole d’Albany a coûté dix-huit 
millions de piastres jusqu’à ce jour; il n'en 
vaut guère que quatre ou cinq, mais il y a 
eu là des dilapidations et des scandales com­
me on u'en u jamais vu, môme aux Ktats- 
Unis.

—La petite ville de Vocunt, dans le comté 
de Morgan, Kentucky, a été mise en émoi 
par un crime odieux dont les détails ne sont 
pas encore connus, mais qui parait avoir été 
causé par l'abus du whiskey. Plusieurs in­
dividus pris de boisson, dit-on, ont fait ir­
ruption l'après-midi, dans la maison d'un fer­
mier nommé O’Heir et se sont amusés à tuer 
sa fille ù coups de fusils et de revolvers. 
Cette infortunée n'a pas reçu moins de 
soixante-trois halles dans le corps, en tout, 
et avant d'expirer, elle suppliait ses assas­
sins de ne plus tirer. Mais ceux-ci n'ont te­
nu aucun compte do scs supplications. 
Quatre de ces misérables, nommés David, 
Joseph, Amos et Alfred Lewis, ont été ar­
rêtés, et des mandats d'arrêt ont été lancés 
contre plusieurs autres.

VIEUX PAY'S.
—Le cardinal Czacki est mort samedi, A 

la suite d’une attaque d’apoplexie.
—Le lieuve Aar a rompu ses digues en 

Suisse. Une partie delà ville de Berne est 
submergée.

—La bataille entre les boxers Mitchell et 
Sullivan a eu lieu samedi, près d’Amiens, 
France, et a été déclarée nulle quoique Mit 
chell parait être le moins malmené des deux

—La chambre des députés, en France, a 
adopté le budget des cultes, avec l’amende­
ment qu’aucune nomination ne sera faite aux 
évêchés non mentionnés dans ie Concordat 
après la mort des titulaires actuels. Les 
crédits pour le maintien des séminaires ca 
tholiques, protestants et juifs ont été rejetés

— Le pape a été légèrement indisposé de 
puis deux jours. Bien que les symptômes 
ne soient pas dangereux, cependant on craint 
que son vieil fige et la fatigue que lui ont 
causée les fétes du jubilé, n’aieitl un man 
vais effet sur sa santé. Un consistoire pou 
la nomination de plusieurs évêques so tien 
dra le If du courant.

—Un grand nombre d'invités assistaient A 
la réception (pii a eu lieu samedi A “Murlbo 
rough House,’’ pour célébrer les noces d’or 
du prince et de la princesse de Galles 
Toutes les dames avaient des toilettes ravis 
santés. A son arrivée la reine a offert, en 
ternies affectueux, ses félicitations au prince 
et ù lu princesse de Galles ainsi qu'à leurs 
enfants. Le roi des Belges, le roi et la reine 
du Danemark, le duc de Cambridge, lord 
Salisbury et plusiuers autres personnages 
distingués assistaient à la réception.

Note* «le la re«lactton.

L’onapcreur d’Allonaague est mort 
jeudi matin, 8 mars courant, à 8.H0.

On trouvera on première page un 
article remarquable à ce props, dû à 
lu ])lumo exercée d’un Français atta­
ché à la rédaction do L'Etendard. 
C’est i lire.

Le crédit du Canada ost toujours 
à la hausse sur le grand marché mo­
nétaire do Londres. Aux dernières 
nouvelles nos obligations à 3A étaient 
cotées à. 101!.

Cela vient sans doute do ce quo 
les cinq principales provinces sont 
maintenant opposées à la politique 
de sir .John !

Nous accusons réception du Guide 
ilu colon, publié par M. Stanislas 
Drapeau.

C’est une jolio brochure, 173 pa­
ges, remplie do renseignements très 
précieux l’avantage do l’immi­
grant.

C'etto édition a été spécialement 
préparée pour l’Europe; elle con­
tient do superbes illustrations do si­
tes canadiens, depuis Charlottetown, 
1. P. E., jusqu’à Vancouver.

Nous offrons nos remerciements à 
qui do droit.

A Montréal aussi, l’Armée du Sa­
lut est aux prises avec la justice. Il 
s’agit do déloger le contingent fran­
çais (?) de ses casernes.

Los “ salutistes ” étaient représen­
tés en cour par trois demoiselles do 
langue anglaise portant sur leur cor­
sage des rubans tricolores. Elles 
ont dit que l’Armée du Salut à Mont­
réal no comptait pas un seul mem­
bre du beau sexe canadien-français. 
Lies otficières sont toutes des anglai­
ses qui savent un peu do français, 
mais le parlent difticilornent. Lors­
que M. A. Globonsky a demandé au 
témoin Annotlo Wallace si les as­
semblées étaient tumultueuses, elle 
a répondu : Ce ne sont pas des as­
semblées que nous tenons, ce sont 
dos attroii/iments.

L’autre jour, un M. James Price, 
ilo Montréal, a fait à la Minerve une 
demande do cession do biens en ver­
tu d’uuo réclamation do $3,500 sur 
un billot. La Minerve s’est défendue 
en disant qu’elle n’est point passi­
ble sur co billot. Maintenant elle 
poursuit M. Price en recouvrement 
do dommages-intérêts et lui réclame 
$20,000. Elle annonce la nouvelle 
ollo-mômo et a le soin do faire con 
naître que M. Price est “marchand 
do peaux.”

H est à plaindre si celle do la Mi­
nerve lui tombe sous la main !

II paraîtrait que le billot est en­
dossé par M. Chapleau et plusieurs 
autres politiciens bleus. M. Cha- 
plcau, paraît-il, n’est pas légalement 
tenu de payer co billet, tuais il est 
probable qu’il s’exécutera, si son 
principal no paie pas.

Tout cola pour sauver la peau de 
la Minerve, qui aurait pourtant 
grand besoin de faire peau neuve.

—Vû. le temps avancé do la sai 
son, on pout so procurer des babil 
loments et pardessus d’hiver, au 
prix coûtant, chez J. Levinson, 153 
ruo Wellington.

Cependant lu partie n’est point 
perdue. La citation est souvent 
tronquée, même dans la presse an­
glaise et elle signifto quoique chose: 
le diable devenu vieux so faisant er­
mite !

Le diable devenu moine n’en se­
rait pas moins un diable de moine.

Naturellement, il faudrait une 
bien grave maladie pour lui inspirer 
l’idée do la conversion, et lu santé 
lui reviendrait toujours à temps pour 
lo retenir dans les sentiments de 
l’impénitoneo finale!

The devil a monk teas he !

Les journaux do Hong Kong, on 
Chine, par lo dernier steamer, don­
nent des détails au sujet du tremble­
ment de terre qui a ou lieu dans la 
province do Yunam, au mois do dé­
cembre dernier.

Dans l’intérieur do la province do 
Ching-Chan, les secousses ont été 
très violentes et so sont fait ressen­
tir pendant quatre jours, à des inter­
valles irrégulières. La ville capita­
le a été détruite do fond on comble 
et l’on rapporte que 5,000 personnes 
ont été tuées pur l’écroulement des 
maisons. Lo nombre dos blessés 
est encore plus considérable, pa­
raît-il.

La ville do Yunam a aussi été ré­
duite en ruines, et losoüotsdu trem­
blement do terre n’ont pas été moins 
désastreux à Ijnrnon, capitale do la 
province do co nom. A ce dernier 
endroit, la terre s’ost crevassée à 
une grande profondeur et do l’eau a 
rejailli do cotte ouverture.

A Lochan, dans la province do 
Gluten, le sol est tout bouleversé. A 
un certain endroit, la terre s’est ef­
fondrée et là oà lo sol était uni au­
paravant on voit aujourd’hui un lac 
d’une assez grande étendue.

On dit quo plus de 10,000 person­
nes ont péri dans la province do Lo- 
chan.

---- •

Notes Politiques.

Lo brefs pour une nouvelle élec­
tion dans lo comté do l’Assomption 
ont été émis. La nomination ost 
fixée nu 27 mars et la votation au 3 
avril.

Les brefs pour l’élection nécessi­
tée dans lo comté d’Hastings-Ouost, 
par la mort do M. Robertson, ont 
été émis. La nomination ost fixée 
au 17 et la votation au 21 du cou­
rant.

Un ami de notre fouille,—do lan­
gue anglaise, mais qui n'a point rou­
gi d’apprendre lo français,—nous 
adresse les lignes suivantes :

“ A doux reprises durant l’année, 
vous avez fait une citation anglaise 
tirée d’une ballade bien connue et 
votre imprimeur lui a ravi sa signi­
fication, ou son à propos. Cost uno 
citation dont on so sert souvent on 
anglais dans lo sons voulu par vous, 
afin de démontrer co que vous avez 
écrit en français. Vous l’avez im­
primée comme suit :

Whtn the devil a monk would be 
The devil it mon); was he I

Co qui no signifie riot).
Lia citation la plus usitée et la 

meilleure est celle-ci :
When the devil was sick, the devil a monk would

[be.
The devil got well, the devil it monk iras he!

C'est l’un do cos jeux do mots qui 
dépendent un peu do l’accent et aus­
si d’une connaissance pou ordinaire 
de la langue anglaise.

11 y a plusieurs variations do cet­
te ballade. 11 mo semble que l’une 
d’elles ost comme ceci :
The devil was sick, the devil a monk would be : 
The devil got well, the devil again tens he.

Vous trouverez lo poëmo au long, 
jo crois, duns les œuvres do Robert 
Southey, l’un dos poütoa do bon ton, 
mais qui n’ost point généralement 
lu, ni l’un des plus hautement appré­
ciés dos poètes anglais."

Mille remerciements à notre ami 
cal critique. Plût au ciel que la 
plupart do nos concitoyens anglais 
eussent les mêmes égards pour la 
presse française I

Lo correspondant du Mail à Qué­
bec annonce la chute prochaine du 
gouvernement Mercier et déplore 
l’incapacité des chefs qui a amené 
co résultat si promptement.

C’est le cas do dire que ce bon pe­
tit pendant a pris son désir pour la 
réalité.

Les deux élections qui ont eu 
lieu samedi dans Ontario pour la 
Chambre des Communes n’ont chan­
gé en rien la situation respective 
des partis politiques au parlement. 
Le comté do Prince-Edouard a réélu 
M. Flatt, libéral, ot celui do Middle­
sex Ouest, M. Roome, conservateur.

délégation représenterait l’opposi­
tion aussi bien que lo parti ministé­
riel. Comme la session du parle­
ment canadien est commencée et 
pourra être courte, je vous expose­
rai l’urgenco du départ de cette dé­
légation par lo vapeur qui laissera 
le port le 19 courant."

Le gouverneur do Terreneuvo au 
gouverneur-général du Canada, 7 
mars 1888:

“J’ai reçu votre télégramme ot 
l’ai déposé devant le cabinet do mes 
ministres."

“TUe K. T. îlf. F. Int». Cto.”

Tout lo monde en cette province 
: connaît cotte compagnie, au moins 
! do nom. En français, c’est la “Com­
pagnie d’Assuranco Mutuelle contre 
lo fou dos Cantons do l’Est." Son his­
toire est familière à nos lecteurs. 
Elle fut fondée en 1870, alors qu’elle 
s’appelait la Cio d’Assurance Mu­
tuelle contre lo fou des comtés do 
Shoflbrd ot Brome.

A l’origino, elle exerçait ses opé­
rations dans ces comtés seulement, 
mais lo 9 mars 1878, par uno loi pro­
vinciale, son nom fut changé en ce­
lui qu’ello porto aujourd'hui ot les 
limites do nos opérations furont 
étendues. Elle avait alors son bu­
reau d’affaires à Waterloo. Plus 
tard co bureau fut transporté à M.a- 
gog ot ontin do U à Boobo Plain, 
comté Stnnstoad, où il se trouve 
maintenant.

Un sait qu’ello subit des vicissitu­
des sous la direction de M. J. J. 
Webster, alors do Magog, qui fut 
pondant quelques années président 
du bureau do direction et gérant do 
la compagnie.

Dpuis un certain temps elle péri­
clitait, par suite des assauts livrés 
à sa renommée durant cos jours né­
fastes. Mais elle vit ensuite dos 
jours moi Heurs sous la direction de 
son président actuel, M. C. IL. Mc­
Clintock, négociant à Beebe Plain, 
l’un des jeunes hommes d’affaires 
les plus populaires et les plus aima­
bles do cotte partie do nos cantons. 
Toutefois elle no s’était pas encore 
complètement relevée do ses misères 
ot dernièrement lo bruit se répan­
dit qu’il était question do la mettre 
en état do liquidation. Il devint 
donc nécossairo do consulter les ac­
tionnaires à ce propos.

A cetto fin, uno réunion spéciale 
des porteurs do polices a été tenue 
à Boebo LMain, lo 21) février dernier. 
Les officiers présenta étnint MM. C. 
II. McClintock, président et tréso­
rier ; Moses Blunt, vice-président ; 
directeurs: S. N. Hunter, Froligs- 
burgh ; J. B. Erégeau et G. If. 
House, Beebe Plain ; George Ball, 
Nicolet; Albert Kimball, Knowlton; 
John Lincoln, Granby ; C. F. Copp, 
secrétaire, Beebe Plain, ainsi qu'un 
grand nombre do membres mar­
quants venus do toutes les parties 
do la province.

M. S. N. Hunter fut appelé au 
fauteuil de la présidence. Puis M. 
le président McClintock fit voir les 
progrès accomplis par la compagnie 
depuis lo déménagement à Beobe 
Plain, expliqua la situation actuel­
le» <»t flnnnn Inr-tm-r» il’nn (»t!lt. fïlflil*

ni ses labeurs afin do rendre cette
institution digne du rang qui lui a 
partient au sein des Cantons 
l’Est.

That's Eastern Townships !

Z

Chronique «le voyage.

Los journaux ministériels no sont 
pas sérieux quand ils représentent 
lo vote de mardi sur uno question 
de tempérance comme l’indication 
de la force des partis aux Commu­
nes, dit L'Electeur.

On a vu des tories à tous crins, 
comme M. Alonzo Wright, voter 
pour la motion Mills, ot des opposi- 
tionnistes comme MM. Dossaint, 
Amyot, Godbout, ot plusieurs au­
tres, voter contre. A qui fera-t-on 
croire quo M. Wright et ceux do 
nos amis qui no croient pas à la pro­
hibition complète ont abandonné 
leur parti ?

Los négociations en vue do faire 
entrer Terreneuvo dans la Confédé­
ration viennent d'etre reprises. La 
corrospondanco suivante a été dé­
posée devant la législature do Tor 
ronouve lo 8 du courant:

“ Lo gourvornour-gdnéral du Ca­
nada au gouverneur do Terreneuvo, 
(î mars 1888 :

“Il a été pris on considération 
par mon gouvornemont, si lo vôtre 
y donne son approbation, quo lo 
temps serait propice pour la discus 
sion do la question d’admission do 
Torronouvc dans Tuition fédérale ot 
qu'aucune difficulté no s’élèvera dans 
l’arrangement dos conditions. Dans 
eos circonstances pourriez vous en­
voyer une délégation à Ottawa avec 
pouvoir d’entamer dos négociations 
à cotto tin ? Dans uotro opinion la

lo ot donna lecture d’un état clair 
et lucide do sa présente condition 
financière telle qu'établio par l’oxa- 
men do M. A. N. Thompson, do 
Stanstead Plain, qui a apuré les li­
vres do la compugnio.

Yprès qu’on eût répondu à toutes 
les questions ot entendu les observa­
tions faites par la plupart dos mem- 
bt '•• présents, qui tous trouvèrent 
l’élat soigné soumis par lo prosi 
dent fort encourageant et satisfai­
sant,—il fut proposé par M. Fred. 
England, appuyé par lo capt. 
Warno, que, d’après l'opinion de 
cotto assemblée, ou égard aux taux 
réduits do cotto compagnie mis en 
comparaison do ceux dos compa 
gnies à fonds social, et vû quo l’itn 
pôt d’uno cotisation sur lo capital 
do cette compagnie ferait faco ù 
sos dettes et lu mettrait sur un bon 
pied et dans un étutfinanciersain,— 
cotto compagnie devrait continuer 
ses opérations, au lieu d'etre mise 
eu liquidation.

La proposition fut adoptée à la 
presque totalité dos voix, deux seu­
lement étant contre sur îos quatre- 
vingt-dix membres et audolà qui 
étaient présents.

Après lo vote, le président donna 
lecture d’un grand nombre do lettres 
écrites par des membres qui n’a­
vaient pu assister, approuvant la 
compagnie ot la manière dont elle 
est conduite, leur opinion étant una­
nime eu faveur do la continuation 
dos opérations et faisant présager 
un avenir prospère et progressif, on 
mémo temps promettant leur appui 
actif aux directeurs.

D’après les livres, il a été démon­
tré quo les allaites do ht compagnie 
ont fort augmenté depuis qu’ello est 
passée aux mains do la direction ac­
tuelle. Il est donc permis d’espérer 
que l’aveairdo cotto institution sera 
do plus on plus souriant et quo les 
vœux les plus fervents do ses mem­
bres seront bientôt exaucés.

En terminant, nous offrons nos fé­
licitations au digne président otaux 
autres officiers do la compagnie ot 
leur souhaitons lo plus grand succès.

Au risquo do blesser sa modestie 
bien connue, nous nous permettrons 
d'ajouter quo los efforts do M. Mc­
Clintock sont puissamment secondés 
par M. M. F. Jlackott, l’habilo et dé­
voué conseiller ot avocat do la com­
pagnie, qui n’éparguo ni son tompa

Samedi, lo 3 du courant, une ving­
taine de nos concitoyens quittaient 
notre ville pour aller passer lo di­
manche dans notre charmante ville- 
sœur, St-llyacinthe, à l’invitation do 
M. A. J. Corriveau, lo populaire 
agent do la “Royal Electric Com­
pany."

Les excursionnistes, au nombre 
desquels figuraient plusieurs do nos 
marchands et do nos hommos d’af­
faires los plus distingués, s’accordent 
à dire quo lu réception qui leur a été 
donnée était prinoièro et quo leur 
trop court séjour à St-Hyacintho leur 
a été agréable à l’extrême.

Partis d’ici par lo convoi express 
do 4.35 p. m., nos amis arrivèrent à 
la gare do St-Ilyacintho vers los 7 
b. du soir, où M. Corriveau, accom­
pagné do quelques amis, los atten- 
daiont pour los conduire à l’hôtel 
Reeves et là leur souhaiter la bien­
venue.

Il no fallait pas perdre do temps, 
car à la demande do M. Corriveau, 
lo gérant des “ Granité Mills," M. 
Murphy, avait bien voulu laisser son 
établissement ouvert afin do permot- 
tro aux visiteurs uno marche à tra­
vers co labyrinthe industriel. Cotto 
industrie est sans contredit celle 
qui occupe, ot à bon droit, lo premier 
rang parmi toutes les autres à St- 
llyncinthe.

Les ouvrages qui sortent do cot 
établissement obtiennent tous les 
jours do grands succès sur tous les 
marchés. Grace à la lumière élec­
trique les visiteurs ont pu voir jus­
que dans les plus petits coins do cos 
vastes appartements. Toutes les 
améliorations modernos reçoivent 
un grand encouragement do la part 
do M. Murphy.

Quant au système d’éclairage, St- 
Hyacintho ost bien loin en avant do 
Sherbrooke. Les lumières électri­
ques s’y trouvent en grand nombre 
dans toutes les rues. A uno heure 
assez avancée dans la nuit, nos amis 
se croyaient encore on plein midi; 
c'est là la cause probable de leur peu 
de sommeil à tit-Hyacinthe.

Lo lendemain, dimanche, à deux 
heures p. m,, uno quinzaine dos 
équipages los plus confortables pro­
menèrent par toutes les rues do la 
ville nos amis on compagnie do bon 
nombre de citoyens do St-llyacin- 
thc. Magnifique promenade qui rap­
pelait colle du carnaval ici. Nos 
amis ont pu voir pendant cotto pro­
menade l’extérieur do tous les édifi­
ces religieux, dos établissements 
d'affaires les plus importants ainsi 
que des résidences privées les plus 
on vue. St-Hyacinthe grandit, ot 
marche rapidement dans la voie du 
progrès.

A cinq heures, les amis se disper­
sèrent par petits groupes pour visi­
ter los parents et les amis aux rési­
dences privées.

A huit heures, tous se retrou­
vaient dans les riches appartements 
de la résidence de M. Eusôbo Morinj 
là devait avoir lieu lo couronnement 
do cetto visite remplie d’incidents 
agréables. M. Morin avait mis sa 
maison à la disposition de ses amis 
de .Sherbrooke et do St-Hyacintho. 
Parmi ces derniers, nous avons re­
marqué Son Honneur lo juge Tol- 
lier; M M. J. Roy et T. Richer, pro­
tonotaires; .St-Jacques, ex-prés, de 
la banque Si-Hyacinthe; Blnnchot, 
Beauregard et Goudron, avocats; 
J. A. Hamel, percepteur do la doua­
ne; E. Fontaine, étudiant; Doctour 
Frédéric; J. A. Chagnon, rédacteur 
de la Tribune-, A. J. Corriveau, de 
la “ Royal Electric Co.” ; Murphy, 
gérant des “Granite Mills”; h 
Beaudry ot J. Bergeron, marchands; 
G. Lamothe, agent ; et Barbeau do 
la société Morin ot Barbeau, etc.

Comme résidence privée, M. Mo 
rin possède tout ce que lo bon goût 
et la fortune peuvent produire de 
plus riche et de plus confortable.

Inutile pour moi d’essayer à vous 
poindre tous los môidonts do cotte 
soirée. Je m’y mêlerais : Fhiludqr, 
Providence, Chagnon, Roy, etc., etc. 
Ah I mon Dieu, tout est bien dans 
mon esprit, mais jo no sais par où 
je pourrais commencer. Il ost mieux 
pour moi do terminer en m’acquit 
tant du devoir impérieux do remer­
cier, au nom do mes compagnons do 
vo yage, coin me en mon propre nom 
ces bons citoyens cl amis do St- 
Ilyacintho qui nous ont donné do ai 
doux traitements. Merci, messieurs 
et troubliez pus que les eommuniea 
tiens entre St-Ilyucinthe et Shor 
brooko sont faciles. Au revoir.

NOTES LOCALES. ~
Mar«ll.

—M. Joseph W. Wiuv 
typographe à la Gazette de m»?1 
ville, a été blessé lors do l’incenrè® 
do Springfield, Mass, la 8e,Qa^ 
dernière. Heureusement ses b eft 
sures no sont point dangereuses 

—-E bon. M. J. Bolduc sénmr». 
do St-Victor de Tring ; M. A. LS 
gneul, de Channay; MM y , 
Guilbort et Nap Allard, de Magog.’ 
le Dr Thomas Larue do Compton’ 
étaient en ville hier, et aontdescen 
dus au Continental.

F. H.

AVIS AUX MÛRES—Lr Sirop Calmant 
dk M.vb Winslow devrait toujours être em 
ployé quand les entants font leurs dents. Il 
soulage immédiatement les souffrances de 
ces pauvres petits, produisant un sommeil 
naturel, paisible en faisant disparaître la 
douleur, et les jeunes ebérubins s’éveillent 
aussi -‘brillants et frais qu’un bouton de 
rose.” Ce sirop est très-agréable au goût 
Il apaise l’enfant, amollit ses gencives, cnlè 
ve toute douleur, fait disparaître les souf­
frances intestinales en léglnnt la digestion 
ü’est le meilleur remède connu contre la 
diarrhée, soit qu'elle provienne do la denti­
tion ou d’autres causes. Vingt cinq cents 
la bouteille. Ayez confiance et demandez 
11 Lh Sirop Calmant dh Mue Winslow ”ot 
ne prenez aucune autre préparation.

—M. Charles St-Amour, l’un des 
huissiers les plus habiles et les nlus 
aimables do Montréal, en rapport 
avec lo bureau du shérif, était en 
ville lu or, témoin dans uno cause à 
la cour do circuit. Merci de son 
agréable visite ù nos bureaux.

-Les corneilles sont arrivées 
Dimanche 1 après-midi, elles ont te* 
nu un grand pow-wow au Bois-de- 
Boulogne, route do Lennoxville. 
Les pi océdés ont été tonus secrets 
Ce matin, on n’en voit pas la quenô 
d’une. Elles doivent avoir l’onglée.

—M. A. J Dubuc, négociant à 
Dmmmondvtlle, était en ville, di- 
manche. Il est parti hier matin 
pour Montréal, où a dû avoir Hou 
dans la journée la vente du fondsdo 
commerce do M. AV. W. Morcncv 
do uotro ville, qu’il ho proposait 
d’acquérir.

—Il nous fait peine d’apprendre 
quo M. M. L. Connolly, do Lennox- 
ville, a été retenu chez lui, au lit 
durant toute la semaine dernière* 
par suite d’uno bronchite aigiie qui 
l’a beaucoup fait souffrir. Diman­
che, il était mieux, mais faible et 
encore soulfrant.

—Doux temps depuis notre der­
nière chronique à venir à hier. Sa­
medi ot dimanche, la neigea fondu 
à vue d’œil et los routes avaient dé­
jà l’apparence du printemps. Hier, 
cependant, il a fait plus froid ot nous 
avons eu uno tempête do neige qui 
a d uré toute la journée. 11 a tombé 
près d’un pied do neigo. Ce matin, 
temps doux et venteux. Encore 
’hiver I

—La cour do circuit, ouverte hier, 
so continue encore aujourd'hui. Il 
y avait bon nombre do causes ins- 
critos, mais lo nombre dos plaideurs 
et dos témoins présents à l’attdienco 
était assez restreint. Avant midi, 
toutes les causes avaient été appe­
lées et il fallut retourner onsuite en 
arrière. Disons à la louange du pré­
sident qu’il a uno manière à lui d’al­
ler vite on besogne.

—Les citoyens do la ville ot les 
personnes venant du dehors, qui dé­
sirent uchotor dos marchandises fi­
nes, feraient bien d'aller visiter le 
nouveau magasin do M. Arthur 
Laurent, maison Odell, 71 ruo Amol­
li ngton. M. Laurent est à la tête 
d’un des plus beaux magasins des 
Cantons de l’Est dans son genre, et 
lo public y trouvera certainement 
avantageuse satisfaction. Aroir l’an­
nonce dans uno autre colonne.

—Sur l’aimable invitation do M. 
J. A. Garni rand, président du club 
do raquettes “Tuquo Rouge," uno 
trentaine dos membres do co club se 
sont rendus, les uns sur la raquette, 
mais la plupart en traîneaux, à la 
forme do notre concitoyen, à (Mord, 
jeudi soir, pour y passer la veillée. 
La spacieuse résidence d’été do M. 
Camirand avait été mise à la dispo­
sition dos raq u et tours et tous sont 
revenus enchantés de la cordiale 
hospitalité de leur hôte ot des gens 
do la maison, qui se sont multipliés 
pour leur faire passer uno joyeuse 
ot charmante soirée.

—On nous informe que notre ha­
bile et autocratique chef do police 
vient de donner sa démission. Une 
éunion spéciale des membres du 

conseil <lo ville a été tenue vendre­
di soir on vue de faire face à la si­
tuation. Il paraît que les motifs 
do la démission no sont pas donnés, 
ce qui a eu pour effet d’intriguer 
quelque peu nos édiles. Le chef, 
mis en demeure do s’expliquer, au­
rait d’abord refusé do s’exécuter, 
mais il aurait fini par déclarer qu il 
soumettrait ses griefs par écrit, lo 
conseil doit se réunir do nouveau 
mercredi soir, alors qu’on s’attend 
à dos révélations intéressantes. 
C’est la troisième fois, croyons-nous, 
que ce jeu est pratiqué par lo titu­
laire actuel. Il ost probable^ que 
cotto fois encore l’incident nanra 
point do suites. Uno menace do 
crise semble avoir un elîot prodi­
gieux sur la plupart do nos édiles.

—L’instruction préliminaire dans 
l'affaire do l’Armée du Salut, a été 
commencée samedi devant le ma­
gistrat de district. Plusieurs té­
moins ont été entendus à 1 appui ° 
l’accusation portée contre lecapitfu* 
no ot lo cadet do co corps néfaste. 
La prouve est déjà très forte, nous 
dit-on, et tout indique que les pré­
venus auront à répondre do lems 
faits ot gestes devant la coin < ,1S 
sises. H était temps do moitro \o 
holà aux attroupomonts dangereux 
occasionnés par los processions te 
cos pauvres hall ucinés dans les quai* 
tiers les plus paisibles de Vl1 ' 
évidemment on vue d’y crée» 
désordre. Ces derniers temps, leurs 
visées se portaient appm'emnto 
contre los Cauadions-franyats. 
quoi cola? Ils n’ont jamais été mo­
lestés par nos co nationaux, 
voios de fait commises sur eux p*



.nient dos rangs de quoique» gamins 
“ goguette qui ne nhorcl.ent ono
rLcaSio" de j0“<,rdl1 CD?-'ton ou de la garcette. Et dire qu il 

■“üt souffrir tout ce tintamare pour 
.leini-douzaine de larons et de 

Lizolles ! Sans doute il eût été plus 
ige de do les laisser s’étioler dans 
leur insignifiance, mais du moment 
Ss sont une cause de désordres 
îWûut de toute nécessité régler la 
Question et faire régner la paix, 
ta cause ft été ajournée à sn- 
nUli prochain. M. Krown conduit 
^poursuite et M. Terrill occupe 
pour la défense.
_}fous lisons dans le Courrier, do

te coiuiitu ’
vé on cette ville avec un do ses em­
ployés, M. Maynard, dans le but de 
gV établir définitivement. Los nom- 
bieux amis de cos doux aimables 
compatriotes apprendront avec plai­
sir qu’un bel avenir les attend on 
cette ville. M. Dupont est actuelle- 
nient en communication d’affaires 
avec l'un des principaux marcliands- 
taiHeurs do cotte ville, dans le lut 
do faire l’acquisition de son établis­
sement. H ne nous reste plus qu’à 
souhaiter succès à M. Dupont, car 
il est à pou près certain que les Ca­
nadiens-français do Worcester lui 
accorderont leur encouragement.

— Dimanche étant la solennité do 
la ieto do St-Josoph, fSa Grandeur 
Mgr l’évOquo a olïieié pontificale- 
ment à la cathédrale. S’inspirant 
do la fête du jour, Sa Grandeur a 
donné un éloquent sermon, au cours 
duquel Elle s’est fortement élevée 
contre les sociétés et leurs ramitica- 
lions, les Chevaliers du Travail, etc. 
Ici, nous avons l’avantage do possé­
der une société do secours mutuel 
florissante dans l’Union St-Josoph, 
au sein do laquelle les membres 
trouvent une protection amplement 
suffisante contre les exigences et les 
empiètements que pourrait susciter 
le capital, ot les misères qui déso­
lent d’autres contres no sont pas à 
craindre. Les sociétés chrétiennes, 
sous lu directionvàe& autorités reli­
gieuses, sont les VHllouros.

—M. Pliilias f^rrien, tailleur, 
est allé dornièreraont passer deux 
semaines à New-York, pour se per­
fectionner dans l’art do la coupe dos 
habillements d’hommes. Jl a reçu 
scs leçons à l’important établisse­
ment dirigé par MM. Dittmar ot 
Slieifor, l’académie pour l’art do la 
coupc dos habillements d’hommes. 
Après cos jours d’étude ot un exa­
men subi d’une manière très satis­
faisante, M. Tliorrion a reçu son di­
plôme. Le quinze avril prochain, 
il ouvrira une boutique dans la mai­
son Duquette, près do l’hôtol Conti­
nental. M. Tliorrion se propose do 
tenir un stock choisi do tweeds, 
mais sa principale ambition est do 
donner satisfaction à ses chalands 
sous le rapport do la coupe ot de la 
coulure. Le public sera sans doute 
heureux d'aller visiter son établis­
sement ot d’y donner des comman­
dos.

Nécrologie.

Mlle Zénaïdo Dupont, fille do M. 
Louis Dupont, do West-Somervillo, 
Mass., est décédée vendredi dernier 
àl\îgodo27 ans et 4 mois. Mlle 
Dupont demeurait depuis quelque 
temps chez M. Praxède Côté, do 
Wost-Soraervillo, et il y a dix ou 
douze jours à peine, elle jouissait do 
toute la force organique naturelle à 
son âge : elle ost morte après huit 
jours de maladie.

Mlle Dupont est partie do Sher­
brooke il 3’ a environ deux ans. Elle 
s’était distinguée on celte ville par 
ses belles qualités, sa vertu. Elle 
taisait partie d’un cercle do jeunes 
filles distinguées do notre ville, qui 
so rappelleront longtemps, sans dou­
te, les heures heureuses passées on 
sa compagnie. Elle était membre 
do la Congrégation des enfants de 
Mario do cette ville et elle a souvent 
édifié ses compagnes par sa tendre 
dévotion envers la Reine du Ciel. 
Fleur mûre sans doute pour le royau­
me d’en haut, olio no devait plus as­
sister au réveil qu’un printemps dé­
siré nous prépare.

ÎSous of Irons nos sincères condo­
léances à la famille.

Nouvelles des Cantons de l’Est
Ltimoxvllle

—M. A rte tu as Stevens, fermier, secrétaire- 
trésorier du village et aussi du cauton d’As- 
cot, est mort samedi. C’était un botnmo 
Jien paisible et généralement estimé. Les 

tunérailles ont eu lieu le 12 du courant. 
Waterloo

—l ne société d’un nouveau genre vient 
tni«>'uer,ici 30,18 ,f! no,n <le “Club Aléa- 
V i n ^r' J' ^Vftn 0Q e8t 1® président et
uneVl ^ N- P * le secr®>aire. U y »
«ne trentaine de membres.
dnT'nnJï *■ H!'aulnc> Propriétaire de l’Iiûtel
ô imr» JR’ 8 ai111 30 fftire tuer' lundi n'atiD

f?°n m Butler» °1'1 H 6tait
de larS' !'De courr°lede dii huit pouces 
avec il’n» neSl rotnPue et e8t veuue s’entourer 
«n ficp rireMni<!e force Rutour d’un poteau 

Si ce pot.au Swit
ce choc ot ô VBfai.*Iac no P011*’8»1 supporter
~^C,aT" IUr " “T-
WltltlHOp .ni Un
mbTeliu vm! "n, cl‘“rroi écorce considé- 
Ilédard de mof Je ' ,nd30r-Mill8- M. J. C. 
U livtfti30nR, ‘1nîond' ‘IUI a un contrat pour
èéjà 10.000 rn COrtle8 de boi9» ei> «
H estièrp r, cord<?B llai13 lft cour en ce village. «MU» n. “AT t«.aPor,.r 1. ,oft.

devront a1 faire J'000Poteau*de cèdre 
auront être expédiés à Boston. Ver»

le milieu d'avril, M. l’.èdard ouvrira un mou- 
lia qui pourra alimenter avantageusement la 
charpenterie et la menuiserie. Il y a quel­
ques jours, M. Rédard est devenu acquéreur 
de propriétés immobilières en bois qu’il a 
payées $8,000.00. C’est de l’entreprise ca­
nadienne, et nous félicitons M. Rédard de 
son incessante activité.
Macon.

—Il a plu à Sou Honneur le lieut-gouver- 
neur, en date du 9 mars courant, de taire les 
nominations suivantes de commissaires pour 
la décision sommaire des petites causes en 
ce canton : MM. Henri St-Louis, Samuel 
Hoyt, Henry Currier, J. Ru. Auger, Asher 
T. Thompson, Levinus K. Drew et Cîeo. \Y. 
Ayer. Commission du 14 janvier 1870 ré­
voquée. Nos félicitations à notre ami M. St- 
Louis, un bon patriote, et ù ses dignes col­
lègues.

—On dit que M. David Kelly a acheté son 
aucieune ferme, actuellement occupée par M. 
David Papin.

—Les conducteurs des trains du Pacifique 
Canadien sont très nombreux ici actuelle­
ment; on dirait de renards attendant l’issue 
de la tanière.
Coinptuu

—On lit dans 1,'Eltcltur : “Nous avons 
eu la visite, ces jours derniers, de M. P. de 
Crèveca-ur, qui a acheté des terrains dans 
le comté de Compton, province de Québec, 
et retourne prochainement pour se fixer dé­
finitivement dans les Cantons de l’Est. M. 
de Crèvecœur a acheté 145 acres de terrains 
et y a installé un fermivr canadien.” .M. de 
Crèvecuiur porte bien son nom, puisqu'il 
vient d’épouser, en France, une belle et riche 
héritière, qui n’a pu résister à ses belles qua 
lilés personnelles et n'a pas hésité à le suivre 
au Canada. Nos félicitations et nos meil­
leures souhaits à l'heureux couple.

—M. Avery O. Kellain, cultivateur mar­
quant du canton et depuis quelques années 
agent d’immigration fédéral, est mort ven­
dredi dernier, à Page d’environ 05 ans.

Il rend la Beaute et la Saute aux 
Femmes.

Mesdames et mesdemoiselles, il vous est 
impossible d’obtenir de belles joues roses, 
une belle peau et des yeux brillants si vous 
ôtes en mauvaise santé. De l’aveu môme 
des meilleurs médecin?, rien n’égale le régu­
lateur de la femme, du Dr. Lariviôre, pour 
enrichir votre sang, vous guérir de toutes 
ces mille et une maladies inhérentes à la 
femme, vous rendre enfin la joie et la santé. 
Un essai vous convaincra facilement.

CX K.NRVPLK KX’l'UE MILLS.
La femme d'un médecin bien connu nous 

écrivait la semaine dernière: J’étais malade 
et soutirante depuis longtemps. J’avais oc­
casionné tant de dépenses ot tant de trou­
bles sans en avoir de soulagement, que j’en 
étais complètement découragée. Mon mari 
tui-mônie, quoique médecin, ne savait que 
faire. Dans cet état d’tsprit, je reçu la visi- 
te d’une amie qui me conseilla de faire usage 
du Régulateur de la femme du Dr. Larivière. 
J’en achetai trois bouteilles et je les pris 
sans en parler à ma famille. Je commençai 
bientôt à me trouver mieux et ma guérison 
allait si vite que mon mari en lut étonné. 
Quand je lui eus dit ce qui me faisait tant 
de bien, il s'écria: Hourra pour le Régula­
teur de la femme du Dr. Lariviôre!

A vendre chez la plupart des pharma­
ciens et des marchands de remèdes, aussi 
chez le propriétaire, Ur. J. Lariviôre, Jlan- 
ville, R. 1.

Nous envoyons nos emplâtres pour les 
femmes sur réception de 25 cents eu estam­
pilles.

—Une machinoà coudre, “Royal,” 
toute neuve, à vendre à bon marché. 
S’adroasor au bureau de ce journal

Notre stock de Banqueroute 
Notre stock de Banqueroute 
Notre stock de Banqueroute 
Notre stock de Banqueroute

rte vend rapidement. 
Se vend rapidement. 
Se vend rapidement. 
Se vend rapidement.

Nous otlrirons cette semaine: 
Nous offrirons cette semaine : 
Nous otlrirons cette semaine : 
Nous olfrirons cette semaine :

Coton à drap uni et croisé, 
Coton ù drap uni et croisé, 
Coton à drap uni et croisé, 
Coton & drap uni et croisé,

Toile i nappes, 
Toile à nappe?, 
Toile à nappes, 
Toile à nappe?,

Serviettes de table et Essuiemains. 
Serviettes de table et Kssuiemains. 
Serviettes de table et Kssuiemains. 
Serviettes de table et Kssuiemains.

Dans quelques jours, nous aurons fini de 
marquer tout notre immense stock de Ciu- 
pkai’.v, Rubans, Plumes, Aigrettes, etc., etc. 
Nous en avons pour plus de Cin<j Mille 
Piastres [$5,000]. Ces marchandises doi­
vent se vendre immédiatement et les prix 
sont la garantie d'une vente facile et 
prompte.

Arthur Laurent, 
Arthur Laurent, 
Arthur Laurent, 
Arthur Laurent, 
Arthur Laurent, 
Arthur Laurent,

71 rue Wellington 71 
71 rue Wellington 71 
71 rue Wellington 71 
71 rue Wellington 71 
71 rue Wellington 71 
71 rue Wellington 71

AVIS PUBLIC
Kst, par les présentes, donné que la liste 

des K lecteurs Parlementaires de la Cité de 
Sherbrooke pour l'année 1888 a ét** prépa­
rée suivant la loi et qu'un double d'icelle a 
été produit à mon bureau à la disposition et 
pour l'information de toutes perfonues inté­
ressées.

Wm. GRIFFITH,
Sherbrooke, 7 mars 1888. Sec.-Trés.

L’IMMEUBLE CI-DESSOUS
SERA VENDU PAR

ENCAN PUBLIC
Lundi, le 19 Mars courant,

Ai: HC UK A u o'kxrkuistrkmknt.

Ce certain lopin de terre appartenant à la 
Cité, situé sur la rue de la Banque, touchant 
au bureau d'enregistrement, connu comme le 
bout est du lot no. G8:t, quartier nord, avec 
la maison d’habitation dessus, autrefois oc­
cupée par M. John Darkness. Conditions : 
AU COMPTANT. VENTE À 10 A. M.

WM. GRIFFITH.
Sec. Très.

Sherbrooke, 1er. mars 1S88.

Emploi demande
Par un jardinier, marié, sans enfants. Bon­
nes références. S’adresser à M. GOUl’T, 
125 rue St. Constant, Montréal.

Boulangerie a Vendre
Ou A louer, avec tous les accessoires né­

cessaires, située près de la fabrique d’indien­
ne, ù Magog, et ayant une vogue de 000 
pains par semaine. S’adresser ù ALEX. U. 
DALPÉ, Coaticook, P. Q. jno

A Vendre.
Une TERRE en partie défrichée, 114 acres 

en superficie, ù deux milles du florissant vil­
lage de Scotstown, dans un endroit avanta­
geux pour l'agriculture et le commerce de 
bois. Prix modéré; conditions faciles. S’a­
dresser ù ANDRE PIXOTEAU, Scotstown, 
ou ù ce bureau.

A louer
DEUX BONS LOGEMENTS, maison du 

soussigné, rue Goodhue, haute-ville.
L. C. BELANGER.

ETABLIE EN 1817.

Cie. (TAssurance sur la Vie

BRITISH EMPIRE
Dk LoM'RRH, Ami.

SÜRPLl’S ACCUMULÉ, $.-.,08 1,700.

Cette compagnie h payé depuis son ôta- 
blissemcut (40 ans), plus de $15,000,000, en 
réclamations et bonus. Bonus donné aux 
assurés tous les trois ans. Les polices de la 
compagnie sont sans conditions et incontes­
tables. Cette compagnie couvre le suicide. 
Prêt fait, par la compagnie, sur les polices 
après trois ans d’existence, jusqu'au montant 
de la valeur des primes payées.

Bureau principal eu Canada, Montréal.
L. A. Dastocs, R. D. Morkill,

At/ent-gfn. jiour ht province. Agent local.
F. H.\>ns, F. Stam likkk,

Agent spécial Héraut général.

T. J. TUCK
A LE PLUS GRAND ASSORTIMENT ET 

LE MIEUX CHOISI DE

TAPISSERIE!
—KT !>K —

Livres eu blanc, 
TPortes-Monnaie, 

Mémorandums,

Articles de Librairie
QUI AIENT JAMAIS ETE MONTREES 

A SHERBROOKE.

Venez en faire l’examen, 
quand bien nmme vous n’en 
achèteriez pas.

p/fTM■ F. AN8BLL parle le français et 
vous recevra avec son urbanité bien connue

T. J. TUCK.

OFFRENT EN VENTE,

CETTE SEMAINE:
100 paires de Gants de K id, à 

4 boutons, valant $1.00, 
pour 50 cents.

100 paires de Gants de Kid, à 
G boutons, valant $1.25, 
pour 50 cents.

200 paires de Gants de Kid, ù 
4 boutons, avec points de 
fantaisie, valant $1.50, 
pour 75 cents.

100 paires de Bas noirs, avec 
cOtes, pour dames, valant 
50 cents, pour 25 cents.

Toutes marchandises de laine 
tricotées vendues à 50 p. 
cent de réduction.

25 douzaines de Corsets, valant 
$1.25, vendus pour 50c.

PBEF0HTA1NE & CIE.

Province ilr (JuSbcc, ) 
Manici/mW,' ,ic lu l'itC 

île NhcrbroiJ:,-. \

Règlement No. 124.
si- » Y,* . 1 muim-iput eu* iu••it.- .l.- Sherbrooke, temic- it f Hotel do Ville, 

on lu dite C’ttô de Sherbrooke, le sixième 
jour de Mars mil huit rent miutiv-vlnst-hult. 
eoniorinôinent aux dispositions «le p vote 
d Incorporation de lu «lue cité et de ses 
nniemleinents, n laquelle session éliilont pré- 
seins : lev eouscUU-ra lluek, I.omus, lirvunt, 
Aliirray. *'ormler et Fnss, sous lu présidence 
du eoiiseilier lluek, eu t’ahsenee du Maire.

Il est ordonné et résolu pur Hèiîloinonl du 
conseil eotniin- suii :

I. l'iulnut ort, durnnt lu saison d’hiver, lu 
neige nu la jjlnoe s'itceumulern sur uueun .les 
t rottoirs dans l.-, dite elté, Il sera du devoir 
de la personne possédant, ueeupnnt ou avant 
eh urge de ht maison luit Iss»- un ti-rrnl u don • 
mint Mtr nu attenant un trottoir sur lequel 
tell.- aecuinuhitIon pourrit exister, de tailler 
et enlever tell«Mu*l;{e nu glace il un niveau 
uniionne nodevaiit pas être plus d» six pou-
ees iiu-.li-ssus »l»> In surfa...... lu trottoir, d»>
inuiih're a t.-nir le dit trottoir ltl>r«‘ et en 
eotidlllon propre et convenable pour le pas- 
sag»- des piétons sur toute In largeur du «lit 
trottoir. Toute tell»- personne qui, après 
notllieutUm t\ elle dontiiV de la part «lu dé­
partement île l’olleede la Cilé.VlOlorn eet ar­
ticle encourra une pénalité de deux piastres 
pour chaque Jour que durera t*-lle coût i n­
vention.

Nul en misse, véhicule, slelgh ou tritl- 
ncnn d'uuciim- ileserlption ne sera cumhtil fi 
triiwrs iino pnrili'quelconque do la cité d»- 
Sh-'flirooke, penilaut que lu tu-lu»- sorti sur ou 
couvrira les rues »|,-h» dit»* eit»'-, sam- avoir 
attaché au cheval nu aux chevaux, ou n 
quelque partie »le l’nitelagc ou véhicule,deu \ 
ou plusleurs clochettes.

Tout»* net sonne violant les dispositions »le 
•‘Ot article encourra pour chiuitt»- oltV-nse une 
pénalité de lieux piastres.

•!. Toitli- personm- -pii conduira un carossc 
ou véhicule, ou mènera atu-tin cheval, lu- 
nu-in, poulain ou attire animal A travers les 
rites île la dite t’Ué, no devra permettre au 
clu-val ou atit re animal utnsl mené ou cnn- 
•luit, d»* enutlr, galoper, trotter, mnivhcr ott 
ulli-r ii ttm- vltessi- i-xcédunl sept mllIi'sA 
rheuiv. Ht personne m- eondiilra, ni ne 
mènera tuieun cheval ou intimai ù t ravers le 
pont couvert sur la riviiVrc Si. l-'rattçul.s, en 
la illti-cité il»-Slti'rhrnoki- cl i-nnitti comme 
étant b-pont Aylmer, autrement qu'au pas.

Toute personne violant les ilisuoslHons d<- 
eet urtlch- encourra tine pénalité île deux 
ptusl res pour chaque olt'ensc.

I. Toiiti-s pièces »tc bols ipti, it raison »l»- 
l<-ur longueur, ne peuvent être transportées 
sur îles i-hiirrettes »tu totnhenuiux »•! <|tit sont 
nrdiiitilr».'ment Iriiitiéi'ssur tics eantiims ou 
iiiilri‘s vélileules, eotiime des poui-es, trotte
eu ............ . autn-liais il»- grande dimeasinn,
seront transportées i'» travers la citésur deux 
camions ou sur mut t»-l autre véhleiil»- tell»-- 
meut conditionné que telle pièce de bols m- 
touche en aucune manière la vole puhlhiuc.

Tonte personne violant i i-t aiTleli- eneout - 
ra ttm- pénalité n'cxei'dant pnsalnq piastres.

5. Tout vcslibule construit sur le boni 
il'ltueune me, ruelles ou places publiijucs lie 
laCItéct tous porches ou entrées douiiuiit 
duos les cours seront rerinésnvee d»'s portes 
ou barrières ouvrant vers l’Intérieur et non 
(lu côté tic telles rue, nielle ou place. <|e ma­
nière à laisser h-passage du I rot loir il lire en 
toustemps; » t la même règle s’appliquera A 
toutes barri ères de jardin, lots »ut mit re mor­
ceau «t»- terre.

ti. Nulle personne ne placera, ne posera, 
ni m- mainticndrti nticitm- teiilnro ou poteun 
A lenlttre, ni aucune toile ou matière A ten­
ture il»- iai;on A Im-ommoder le publie ot, 
duns ntieunu circonstance, null.- t«-atiii-c ou 
prideetiou au-dessus du trottoir m- sera pla­
cée ou inalnlcnnc, A moins de luisser un es- 
ptte»1 libre de huit pieds de hauteur citlro la 
jiartle la plus liasse de tell»* tenture et ji- trot­
toir, tel qu'ulilisé par les passants en toutes 
saisons i|e l'unnée,

7, Null' s perMiiim-oit personnes ne place­
ront tpi uni mal, u nu charrette, qn eamlon, un 
en rosse ntt véhicule (l'une (jesuriptlnn qiu-l- 
eonqite, ni (itu-tme nltsirucllon quelconque 
sur ou A l ravers aucune des l ra verses en ma­
drier ou eu pierre placées pour neenm tnotler 
les piétons Ira versant les rues, ruelles et 
places de lit Cité, sous lino pénalité de (leux 
plast i. s pour chaque nlVens.-.

H. I.ois-|lt'(tIle (Ut des pi-rsonties auront 
l'ititeiitloti di- modifier, réjtarcr ou ériger 
tim* hAt isse sur tut t( t rain adjneent A l'une 
d- s rues, earrés ou plact-s puhllqucs en eet te 
cité et auront iiesolndmiireetti- tltt,(l'occuper 
partie de telle rue (m place, telles personne 
ou pef.omu s s'qtlrc.sseroni an surintendant 
des rtii-ui lus qui pourra démari|ttL-r ou Indi­
quer telle purllon ou partie ((c tels rue, carré 
nu plucc publique ntisunl tuoc A tel terrain, 
ou ntt site île n-lle constntelloll selon qu'il 
jugern nécessuii-c i-l stifllstinl Ae--Ut* tin, el U 
donnera eu même leinps nu procès-verhui 
écrit de toile pcriitlsslon. auquel proc-ês-vur- 
bal seront consignées les romlltions aux­
quelles elle est accordée, pourvu, toutefois, 
que l'espace ainsi accordé et Indiqué, n'ex­
cède pas un tiers de la largeur de la rite, r.ar- 
l'é (M| |>lf|0Ü puhliqqo et Ijtule autl«- portion 
de ladite rue, carié on plttoc |ii|iiM<|iieip- 
devra être (M-ctipée pour je dépôt des maté­
riaux d- stiué-s A ht dite construction, lit pour 
leur préparation, ni pour rooevolr lesdéchets 
en provenant,et le dit procès-verbal devra 
spéclllcr le temps durtini lequel cotte per­
mission (lurent ; et il sera du devoir de la 
personne ou des personnes recevant t»-| per­
mis de l'ourulrot placer des lumières convo- 
nalilesot suillsunlcs sur tels matériaux de 
construct ion et de tenir telles lumières alltt • 
niées durant lu nuit jusqu'à IVnlêvcnient 
des tilts nuitérlnu.x, min d’éviter les ueej 
dent:; qnx voyagci|rs ot tous déclp-ts prove­
nant d<- tcllv construction seront enh-vés par 
la oit les personne! faisant telle construction 
ou réparation en toutps opjan-tuns scion lu 
direction du dit surintendant dcschctnlnR et 
en cas do négligence ou n-fns de s’y confoi- 
mer, Ils pourront être enlevés ■ t transportés 
mix dépens d--ht ou des personnes eonstrui- 
sunt ou répgrnqt cotiuip sttsilll

IL Tous perrons, porches', pallasudcs, plate- 
f(>rmes, pqtettux mi autres cimKlnictlons pro­
jetant sur ou oh.-t rumit nuctins trottoir, rue, 
pincé OU vole publique eu la (‘lté, seront en­
levés pur cl aux dépens dit propriétaire ou 
occupant de In propriété sur laquelle ou en 
rapport avec laquelle telle obstruction exis­
tera ou sera conslntée, sous qiiurquii- Imlt 
heures après (pte tel propriétaire ott occu­
pant mint été notI11-, pitr iCCItcfde i’ollcc i|e 
les falredlsparaitrc ; ('cii-iulaut les gout Hères 
ou garde-fenêtres n'e.Neéilipit pas pins do six 
pouces en dehors du parement du mur ne 
seront pus considérés comme projections ou 
obstructions tlans le sens de eet article.

10. Nuis occupant ou occupants d'aucune 
maison, bâtisse ou autre Immeuble en cotte 
elté, nu fera on laissera écouler par aticuti 
eamtl ou égofit, ni en aucune manière que ce 
soit, de tels maison, bâtisse oit Immeuble, 
dans t|nc rgc, carré ou plRoe publique en ht
dileelté, aucune eau sale ou puante, ou au­
cune matière capable do nuire an confort 
ou â la santé du puhlli-.

11. Nuis occupant ou nccupiintH d’auetiucH 
maison ou bâtisses dans Incité ne déposera, 
Jètcrn, ni nepunnettrn de déposer ou jeter 
de l’eau sale, du la suie, de ht ei-udre, île la 
neige, do la glace, ni aucune matière sale ou 
malpropre (fana une rue, carré, ou place im- 
hliquc (tans la cllé.

12. J’crsoimo no pourra, sans nu préalable 
avoir obtenu la permission écrite du surin­
tendant des chemins, extraire, creuser, dé­
placer ou enlever, n! lain* extraire, creuser, 
déplacer ou enlever, toute terre, gazon, 
pierre, sable ou gravier sur oft d'niiemic rue 
ou place put>1 ique dans la cité. Ht personne, 
sans telle permission, ne pourra endomma­
ger, enlever aucun pavé, trottoir ou traverse, 
drain ouégoât.ou aucune partied'iceux, ut 
creuser aucun trou, fossé ou canal â travers 
une rue, pavement ou tin trottoir de la cité,

i l. Tous propriétaires do maisons ou bâ­
tisses Joignant une rue, une place* publique, 
un carré, ruelle ou voie publique dans les li­
mites de Incité, devra avolrct tenir sur telles 
maison ot bâtisse îles gouttières couvertes 
par lesquelles l'eau des toits du telles maison 
et bâtisses puissent être conduites â une dis­
tance pus plus grandi* que douze pouces du 
passage des piétons ou trottoirs: pourvu tou­
tefois qu'en l'ubscneo de ou des tuls proprié­
taires, le ou les occupants do tels Immeubles 
seront tonus responsables do chaque olfenso 
commise contre les dispositions de eet article,

H. Nul les personne ou personnes ne mène­
ra, ne conduira aucun eiiuvul ouautre animal, 
ai ne conduira ott traînera aucune brouetta ni 
charrette A main, ni ne poussera aucun slelgh 
ou traîneau, ni tu- sciera de bols, ni n’obs­
truera en nticuuc mit n* manière aucun passa­
ge A piétons ou trottoirs dans In dite cité.

15. Toute persoapo recevant ou expédiant 
des innrchundlseRj effets ou articles do com­
merce dans la dite cité, ne devra placer ou 
laisser tels marefiandlscs, effets on articles de 
commerce sur aucuns trottoirs dans la dite 
cité, pendant tour expédition QU leur récep­
tion, suns lulkaér un passage libre sur tel trot­
toir et suttlsiuit pour la circulation des pié­
tons ; et nullvs personne ou personnes, reoo- 
vaut ou expédiant tels otfets ne devront les 
laisser, ni Iniiscr les colis les contenant, sur 
tels trottoln pour un laps de temps excédant 
quatre heurci.

ic. Chaquofolsqiie sur ua terrain ou im­
meuble duni la dite cité II y aura do l'eau 
stagnante ouputrldc, ou aucune matière sale, 
Infecte ou ptfiridc, ou que tel immeuble de­
viendra nuisible ou dangereux envers la san­
té publique, Il sera du devoir de l'occupant, 
aussi bien (*te du propriétaire ü'Icelul, do 
mémo que d» toute personne en ayant ou en 
prenant le soin, de remplir, niveler ou drainer

ledit Immeuble selon le cas, do manière A en 
Inlrcdisnnralt rules matières au I > 11 des, 111 fcc t cm 
et putrides : et chacun des dits propriétaire, 
agent, occupant, ou peroonno *-n chorgodo tel 
imnirubl** qui, après avis rceu du < 'hef de po­
lice, négligera durant six Jours dvnleier , t 
détruire telle nuisance, sera passible de la 
pénalité ci-après imposée pour chaqtt** joiir 
de retard A se conformer A eet article.

17. Tout occupant d* maison oit autre bâ­
tisse dans la cité devra les tenir, ainsi que les 
étables et hAt Imciits, cours et dépendances, 
dans ua état de propreté et libre de toutes 
substances malpropres on nuisibles ci de telle 
façon que les voisins et |e public ne soient 
nullement Incommodés par l'odeur s'- n dé­
gageant.

PL t'hnqlie Ibis que des Ib.'ltx ■l'aisance de­
viendront nuisibles.! contraires a la santé, 
b* propriétaire ou l'occupant »b‘ l'immeuble 
sur b'.ptel 1»*Ik Ih-iix d'aisiitie** se tiouv.-at, oit 
sur lequel Immcuhh* ils putivi'til se trouver 
attaebé.s ou apparleulr, ib-vra les tait»* net- 
loyer et vider sous quaraate-liull hetiresaprès 
avis donné par l'otlloicr de santé au «lit pro­
priétaire ou occupant lui dénonçant l’état 
aulKlbloet dangi'retix ib* tels lieux il'alsnuc»' 
ou Isi iiéi*»-ssltéde les nettoyer on vbler.

i'-'. Nall»' p.'i-sonae oceupaat ott ayant sons 
sa eltarg»1 une maison, tin»' partie «b- maison, 
nu niagasiu ou partie <b- magasin, bâtl-s»* ou 
parti»* (!»• bAHsse, «-a cette cllé, ne laissera ae- 
cunutlerou se former de la glace sur les t«i||s 
de tel les maison, bâtisse on parties d'Iccllcs 
d*'manièri* â cniist>r )ht dangi't- pour b‘s pas­
sants.

■je. Il no sem pas M'iuhi de t»ols »1»> chauf- 
lage, sur aucuns marchés, places publiques ou 
nies »*u cett<* cit »'., »'\cf>pt,'. a |:( (•or»b‘ oit par 
part les »b- corde »‘t tout«*s viib s .b* bols ib- 
clinuifngo seront ccust'cs fuites A la l'ordre on 
par part les di* eor.ln*; et l'étalon il»* mesur*' 
pour le bols il»* chautfagc en »-cii<- cité s»-ra 
luiit pieds d»* longueur, quntiv pieds il»* htm- 
t» ur »•! <|tial r»> pb-ds »le latgettr »l»* la (snipe A la 
|K>ltite (ai consistera » u cent vingt liait pb-ds 
ctib.-s do ImiIs. Ht il.' - <iu'titio place .b* marché 
sera établie pur b* cons»*il »l»- la cité pour la 
vent»* dit Im>Is d»* corde, nul U»is »i»* corde m* 
sera exposé en vent** sur aiictmi* rite ou autre 
place puhlli|u»>«laits la elté.

Jl. Nulle personne n»-pourra i-i iqa-.-s v.-n- 
»lre iht foin ou »l<* la paille sur un»* rue ou place 
ptihliipie dans (-••t t»* cité, i-.xecpté sur b-s pla­
ces »b- marehé établies pour i-i-tte nu ; »*t tout 
lolit et paille i|iti sera vendu et iivré »>n ci.in- 
elté sera censé élis! vendu A la pesée, eVst.
A-dire A la ton te ou par part le île loi..... ou A
la livre, chaque tonne dcvaul consister ib- 
deux mille livres avoir du poids, et seta pay 
proportlomielb-nieni en consisiuenoe ; poûi 
vu eependmd i|ii'»*n pesant tin voyage de foin 
ou (le paille II soit tenu compte do tout poids 
addltioimel enlisé par la pluie oq la houe eu 
été. ou par la neige «-t la glane ou hiver.

Les endroits el aprôH il.'-erlts si-rout les 
seuls, op la dite cité, où || sera permis aux 
coulters »b: place du stationner, savoir :

to Sur la rite Hun Basse, A partir de sa Jonc- 
lion avec la rue t'ommorchilc Jusqu A un 
point pris A trente pieds A l'est sur la »llte rue 
Hun liasse.

Jo sur ta ru»* Wellington et sur b* côté ouest 
d’icelle, A partir d ime llmlle établie A la cat- 
tlmititioa <le la ligin- de division entre l’im­
meuble aeluolleincnt occupé par un eeytniu 
• i. 1t. Martin comme hiMel et la propriété il»- 
riloiiorablc .1. G. Kobertson, .|us<iu'ii une li­
mite taisant ligne avec lu » »‘ité sud du passage 
conduisant mi.\ »S titiesuuilit.l. ti. Itobciisun.

:;o Sur la rue du Dépôt le long et près <b- la 
plateforme du chemin <b* 1er du t band Trotte.

t, Les endroits ci-uprè» décrits seront les 
seules places en cette cllé sur lesquclb-s il sera 
permis de stationner pour buter tics nlmrn*t- 
tes, camions, waggons et autres véltb-ub-s et 
voitures d'iilvcr y corrc.s|ionilaut, savoir :

h» Sur la rue Hait Basse, sur le ciâté Nord a 
nnrtlril'im |s*lut arrêté A trente-cinq pieds a 
l'est de sa Jonction avec la rue ('(iinmorcitdc 
iinu illslaitce de soixante et »llx pbsls.

ïo Sur le coté stiil de la me l’ralrlo u partir 
de snjonrtbm avec la me Welllnglou jusqu'à 
lu propriété «Jit Cnind-Troiitt.

Ro Sur b* côté ouest de la rue du Dépi'.t |u 
longdtt trottoir constniit près «b* la grange 
dépciulaut (b* l'hôtel Sherbrool(<* House, 

b> Sur le eôlé sipl de la nie King, A l'iuiest 
i]»>lqliUI|u QttO'd do la me Wellington, un»- 
ilislui)»'»* de eetil cluqimnte pieds à l'oin-si <b 
la jouet but d»-s doux rues.

Dims tous les cas meiitlonnés aux deux 
ni'lloU's nrécédeuta, les carossi's on vi'-iiletiies 
seront placés en tine seule ligne, la tète ib-s 
chevaux luisant front an ccnln* »b- la nu*, 
cxcc'pté pour les cochers »b* pince sur la rivç. 
Wellington, où la tét«* îles cheviuix i^airra 
êtr<- tournée au stul ou au nord.

Dans toii*i [c;. cas où les stations ci-des- 
sns .qnt entrecoupées par *les traverses, sett- 
tlèi- ou passage, tels traverses, Mmilcr ou pus- 
sage devront être laissés libres. Ht b*s »ochurs 
et cliqrii-llers di‘vriiqt su oonfonuer A tous 
uni res qui pourront »i redonnés par lu l’ollen 
tlo la cité relut Ivemenl A leurs positions sur 
I»*1 leu stations.

üfi. Clttuiuc violation des provisions il.......
llêglemcni. ou d'aucun «les articles iricelui, 
pour laquelle une pénalité spéelalu n i». t;i-, 
étécl-tluMKits établie, soumettra h», i.eiMitine 
o» les iicrsonni'sy eontruveum.t'â tufu amen- 
(b-île pas moins de deux piastres et n’excé- 
•lapt pus vitigt piastre)», bupielb* nmendo sera 
cituoiiruc notir eliaqttc loin* durant leiptel ati- 
eutie des (lls|iu.sl t ions do ce lti'gleiii(>ni p* ntrra 
continuer d'etre violée par une ou des per- 
son nos.

•J7. Le Itègb'ineiit numéro diMix <1*- cetle 
cité est prés»-nti-mcnt révoqué.

(Signé) WM. tiltll'l’mi,
Sec.-'l'résorlci'.
(Signé) F. I*. BI'CIC,

l’résldeut.Je oertBb-, par les prési-ntes, ipu* »•»• <u-,l pré- 
cêdi* est uni* vraie copie du lt''qjloincnt No. pji 
dont l'original demef.re attx'arcblvcs »b* mon 
bitreau.

rtlterinooko, 7 Mai s t,"-.
w.\t. < ;i; i ffitii ,

Scc.-Trés.

C. Q. G EN B S T,

— LT—

COMMERCANT EN GROS
—t»K—

Furinc, Lard, Saindoux,
T0CTK8 KSI’ÙCRH 01'.

Grains et Provisions,
iirn.K i»i: «'iiAitnov, Ac.

BUREAU.:—A la maison C. O. Gk.xkst, 
157 rue Wellington.

ENTREPOT :—8ur la voie d’êvitcmont .lu 
Grand Tronc, en arrière de la maison .McMa- 
nntny, rue King,

NIlKKItKOOKE, I». il.

NOUVEL ETABLISSEMENT.
HENRI VEILLEUX,

Ci-deeaiit chez Delude k Cie.,

Marchand Tailleur !
A le plaisir d’annoncer au public qu’il a 

ouvert un établissement comme ci-haut dans 
la maison do M. McKechnie, rue Wellington,

Anoien Local Sampson & Cie.
Où il sc chargera de la coupe et de la con­

fection des vêtements pour messieurs i des 
prix déliant la concurrence.

Confiant dans sa haute réputation d’ouvrier 
habile et expérimenté, il sollicite une part 
de patronage, et il assure le public qu’il fera 
toujours tout en son pouvoir pour la mériter 
et donner pleine et entière satisfaction à sa 
clientèle.

HENRI VEILLEUX. 
Sherbrooke, 17 mai 1886. 250

JX AGENTS. La Cik. Ca.na- 
________ _ __ niKNNK n’At-

788^46 eM8 Front Street East, Toronto, 
tare les paquets d’aiguilles les plus pro- 
, les plus complets et les plus marchands 
'Amérique. Envoyez 25 cents pour un 
tntillon du nouveau No. 4, fini è la pelu- 
fine. Détails envoyés quand des timbres
irwl na r\f\nr un a r/tnnnaA

-A-ATIS
KST l*Alt t.K CltKSr.NT tUt.Wfc (JIT. t..V

Prop roi r itpjHtrtemiiit au Goa* 
remanent <le ht Province*

(/c Çuc/kc

Et formant le bloc compris euire la

PLACE ' \ ......
RUE NOTRE-DAME.

—LA RUE—

SLCluude e( la rue liOKuyer,
Plus quatie lots situés an sud de la HUB 

LttROYKR, à

MONTREAL,
En tout vingt-ct-un lots de terrain,

SERA. VEÎSTRUE,
Par lots séparés et t\ l'enchère,

Le 1er Mai Prochain,
IlSSM;

A DIX HEURES DU MATIN, AU

Bureau du Shérif, Montreal.
Le plan îles terrains, avec un dévis indi­

quant le chillTc il»* la mise è jtrix pour clin- 
que lot, est visible tous les jours, nu bureau 
du shérif aux heures ordinaires»

.1. Mi .SH A NK,
t’oimnissnirc de l’Agricnlturo 

(*t des Travaux l'uhlics.

SOUMISSIONS.
Des soumissions cachetées, adressées A 

l’hon. Commissaire de I Agiicidture et îles 
Travaux Publics, et |>ortnnt «\ l'endos : “Sott- 
niissiotis jiour extension du palais de Justice 
de Montréal,” seront reçues an bureau du 
gouvernement, jusqu'il mardi, 27 murs pro- 
chain, â midi, pour l'exécution des ouvrages 
de toute nature requis dans la construct ion 
d’un édifice destiné i\ agrandir le Palais du 
Justice de Montréal.

On pourra voir les j.lans et .levis de I édi­
fice projeté en l'étude d'A. Lévesque, Her., 
architecte, 12, Place d’Armes, Montréal, ile- 
puis 10 hrs. a. ni, jusqu’A : hrs. p. tu., clm- 
M'io jour, et on pourra aussi y obtenir tous 
renseignements «cuessaircs concernant ces 
|ilati9 et (levis.

üha(|ue soumission devra C-tre acromna- 
gnée d'un chèque accepté par une liauque 
incorporée, lequel » lièqt* sera égal ù dix par 
cent du montant de cette potitnission com­
me garantie de la mise en exécution «lu con­
trat.

L’bon. Commissaire ne rengage pas d’ac­
cepter la jtlus ba.qsu soumission ni auctinu 
de celles qui lui seront adressées.

Par ordre.
ERNEST GAGNON, 

Secrétaire de l’Agriculture et des 
Travaux Publics

Québec le 1C lüv. 1888.

A Vendre ou a Louer.
Un HOTEL de brique, presque neuf, con­

tenant trente appartements, situé rue du 
Pont, Sherbrooke-Kst. .S’adresser ifbni au 
1er mars, au propriétaire.

H. I.KL’OUKS.
2 février 1888. int

Terre a Vendre.
Située â .-.J, milles de Scotstown, et conte­

nant 111 acres en superficie, dont (J acres en 
magnifique prnirie prête pour le labour dans 
un an; une sucrerie de 2,000 érables et en­
viron 100 cordes d'écorce de pruclto « écor- 
ccr. Terrain de premiètu qualité. Condi­
tions faciles. Prix $160, ou bien $125 pour 
argent comptant. S’adresser au jiropriétaire 
soussigné, è Scotstown, P. (>.

400 LOU LS PINOTKAU.

A VENDRE
Une terre située duns le huitième rang de 

.Stoke, P. Q., 12 acres dont 15 de défrichés, 
une bonne maison et grange. Cette terre 
est à proximité de l'église et du l’école. Pour 
plus amples informations, s'adresser à

F. X. TREMBLAV,
•124—3 m. .Stoke Centre, P. Q.

Dissolution de Société.
La société qui a existé jusqu'à ce jour sous 

les nom et raison de Gknkm .y Lut.vim: est 
dissoute de consentement mutuel, Les per­
sonnes ayant des allaires à régler avec la 
susdite société devront s’adresser A M. U. < > 
Genest. qui continue seul le commerce.

C. G. GENEST, 
THÉODORE L EM AI RK.

Sherbrooke, 21 février 1888.

Ecuries de Louage !
Le soussigné aura toujours à scs écuries, 

.Sberbrooke-Kst, d'excellents chevaux et de 
bonnes voitures qu'il louera à demande à des 
prix tr»':3 modérés.

3m K. LEUOURS.

On Demande
Une fille de salle et une cuisinière, expor­

tes dans ces métiers, trouveront de l'emploi 
en s'adressant immédiatement au Restaurant 
Victoria.

Fille Demandée.
Une fille, munie de bonnes recommanda­

tions et ayant de l'expérience, trouverait de 
l'emploi pour servir comme tille de chambre, 
eu s’adressant nu soussigné.

J. L. COTE, 
Sherbrooke House.

On demande
Un benne SERVANTE, dans une famille 

de trois personnes, sans enfants Salaire li­
béral à une personne capable comme cuisi­
nière. S'adresser à ce bureau ou au no. 21 
rue Gordon.

5344639204

08812173



Ah Mai» li M Mmclfi.A. M. RICHER,FEUILLETON.

MERE MICHEL

Pah PAUL SAUNIKRE.

PREMIÈRE PARTIE.

I.—I,E SAÜVETAOK.

(Suite.)

—Alloue, calme-toi, mon enfant, 
lui ilit son j)ùre d’une voix carca- 
aanle.

—Oh ! c’est pasBd maintenant, lit- 
eilo cm aspirant une largo boullée 
d’air.

Pendant ce temps, le cortège avait 
gagné la mo Chalgrin et s’arrêtait 
sur la droite, devant la maison qui 
portait le numéro 12. Au bruit, le 
concierge accourut et reconnut son 
locataire.

—Ah! ce pauvre M. Maximo I 
s’écria-t-il, que lui est-il donc arri­
vé ? 11 vient do sortir à l’instant 
pour aller i son bureau.

'fout on disant ces mots, il tira 
do sa poche une clef, qu’il introdui­
sit dans la serrure d’une porte, au 
rez-de-chaussée.

—Par ici ! dit-il.
11 ouvrit la porte, pour laisser 

passer les hommes qui transpor­
taient le blessé et la referma sur le 
nez dos curieux. Lui même aida 
alors à déshabiller le jeune employé, 
cl le mit au lit.

—,lo vous remercie, messieurs, 
lit-il. Maintenant, si l’un do vous 
voulait bien aller chercher un mé 
decin.

Au même instant, le timbre do 
l’uiiti chambre retentit à deux re­
prises. Le concierge courut ouvrir 
et se trouva en présence d’un per­
sonnage cravaté île blanc.

—Au moment où je passais, j’ap­
prends qu’un accident est arrivé, 
dit-il précipitamment. Avez vous 
un médecin ?

—Non, monsieur, j’allais précisé­
ment en envoyer chorelier un.

— Si c’est le premier venu, c’est 
inutile, mo voici. En attendant que 
vous fussiez appeler celui do la mai- 
ko si, je puis donner au blessé les pre­
miers soin».

En niC*mc temps, il tira su carte 
de sa poche et la remit au con­
cierge.

—Je le crois bien ! s’écria le bra­
ve homme sans y jeter les yeux. 
C’est le ciel qui vous envie. -Don­
nez-vous l’a peine d'entrer, mon- 
Bien r.

Il introduisit le docteur dans la 
chambre do Maxime. Tandis que 
le concierge sc faisait raconter par 
un témoin ce qui s’était passé, le 
médecin palpait et auscultait le 
blessé avec une attention soutenue. 
Enfin il se redressa.

—Rien de cassé! dit il. Quel­
ques contusions sans gravité, je l’es­
père, puisqu’il no s’ensuit aucune 
hémorragie. Nous allons dégager 

' ’ o ù l’aide de quelques von- 
touse».

11 so tourna vers le concierge.
— Du papier et une plume, do- 

mn nda-t-ii.
Il griffonna une ordonnance et la 

tendit au portier.
— Vite! courez chez le pharma­

cien, dit-il. Je vous attends.
Le portier sortit à la bâte, après 

avoir (ait évacuer l’appartement. 
Pendant ce temps, le landau des au­
teurs involontaires do l’accident 
était venu se ranger devant la por­
te cochôre. Le père et la lillo en 
étaient descendus et se dirigeaient 
vers la logo, sur le seuil do laquelle 
se tenait une femme de trente cinq 
ans.

—Vous êtes le concierge de la 
maison, lui demanda-t-il.

—Jeanne Verlet, pour vous ser­
vir, oui, monsieur.

—Le blessé que l’on vient de ra­
mener est un do vos locataires?

— Oui, monsieur.
—Comment ho nomme-t-il, je vous 

prie ?
—Mh/.imo de la Itourliôrc, mon­

sieur.
—Delà Roudièro ! répéta le gros 

homme qui tressaillit. Vous en 
êtes sûre ?

—Parbleu! Il habite ici depuis 
cinq ans.

—C’était lui, jo no m’étais pas 
trompée, murmnra la jeune tille.

— Je doute, reprit le gros homme 
avec un sourire forcé, que ce pauvre | 
jeune homme puisse nous recevoir. |

—C’est fort probable, en etlet, 
monsieur.

—Aussi, continua-t-il, comme M. 
do la Roudiôrc vient d’exposer sa 
vio pour sauver ma lillo, je vionirni 
l’en remercier plus tard.

—Comme il vous plaira monsieur.
— En attendant, vous voudrez bien 

lui remettre ma carte, aussitôt qu’il 
sera assez bien portant pour en 
prendre connaissance.

—Je n’y manquerai pas, mon­
sieur.

Le vieillard tira do son portefeuil­
le une carte de visite, sur laquelle, 
d’une main légèrement tremblante, 
il traça quelques mots à la hâte, 
l’uis il la tendit à la bonne femme 
et s’éloigna d’un pas rapide. Le 
gros homme et la jeune tille fondi­
rent la foule qui stationnait encore 
devant lu maison, remontèrent en 
voiture et disparurent au trot do 
doux superbe» alezans. Ni le père 
ni la fille no disaient mot. Evidem­
ment, sur l’un et sur l’autre, le nom 
de ce jeune homme avait produit une 
certaine impression.

Quant û Maxime, il demeurait 
étendu sans mouvement sur son lit, 
les yeux ontr’ouverts, le visage con­
gestionné. Il respirait avec peine,un 
sdlllemontdo mauvais augure s’échap 
pait île sa poitrine. Le docteur, qui 
était un homme do quarante ans au 
plu», ne le quittait pas dos yeux. 
Tout on examinant le malade, il 
avait entendu dans ses moindres dé­
tails le récit que, devant lui, on 
avait fuit Jérôme Verlet. Il sa­
vait donc à quoi s’en tenir et se 
promettait de réagir avec énergie. 
Dès que Jérôme fut revenu, le 
médecin donna lui-même les pre­
miers soins au blessé avec une solli­
citude réellement touchante. Au 
bout d’une heure, il eut lu satisfac­
tion do voir Maxime s’agiter sur 
son lit et pousser un soupire de sou­
lagement.

—Ah 1 cela va mieux, lit-il d’une 
voix encore un peu faible.

— Et j’espère bien que dans sept 
ou huit jours ii n’y paraîtra plus, 
ajouta le docteur.

l’uis se tournant vers Jérôme ;
— Si vous avez un médecin attitré, 

il serait bon do le prévenir û Tins- 
tant, conseilla-t-il.

—.lu n’en connais pas à M. do la 
Roudièro, répondit lo concierge. 
Depuis qu’il demeure ici, il n’a ja­
mais été malade.

—Alors jo reviendrai dans la jour­
née.

—Je vous en prie, docteur.
Le médecin fit un geste d’assenti­

ment, donna des instructions minu­
tieuses, et s’éloigna. Lo mieux se 
soutint avec persistance. Au bout 
de deux heures, Maxime put adres­
ser quelques questions ù Jérôme.

Savez-vous quelle est la person­
ne pour laquelle jo me suis mis en 
capilotade ? demanda t-il en sou­
riant tristement.

— Voici la carte quo son père a 
laissée pour elle, dit Jérôme, on la 
tendant au blessé.

Maxime y jeta les yeux.
“ Do la part do Mllo Charlotte et 

do de M. Van Peterboom, avec leurs 
plus sincère» remerciements.”

—Comment! C’était Mlle Peter- 
boom ! fit Maxime avec une grima­
ce do désappointement.

li laissa retomber sur son lit la 
carte qu’il tenait û la main. Sur 
cotte carte, lo nom seul de M. Van 
Peterboom était gravé en superbe 
anglaise. Lo reste avait été écrit 
au crayon. Pondant quelques ins­
tants, Maxime garda un silence at­
tristé. Peut-être regrettait-il l’élan 
de générosité auquel fil avait cédé j 
mais, il finit lui rendre justice, ce 
léger nuage se dissipa presque aus 
sitôt.

—A piopos, reprit il, il faut que 
jo fasse prévenir au ministère.

—C’est juste, fit Jérôme. Atten­
dez moi, monsieur,, et no bougez 
pue. Jo vais y envoyer un commis­
sionnaire.

Il sortit et revint au bout do 
quelques minutes.

—Voilà qui ost fait, dit-il, en re­
prenant sa place au chevet du ma­
lade.

—Ab ça! est-co quo vous allez 
rester là? demanda Maxime.

—Mais certainement, monsieur. 
Lo docteur mo l’a bien recomman­
dé. Oh ! soyez tranquille. Poui
/-» «« 1/* il litni*» lj • 1 tt X* O « i*n

RUE WELLINGTON,

ENSEIGNE DU LIVRE ROUGE

Livres, Papiers et Fournitu­
res de toute espèce, à des prix 

déliant la concurrence.

VICTOR TURCOTTE,

S. GENDBON,
Maison Kerr, rue King.

EN GROS ET EN DÉTAIL. 

Poisson de toute sorte
P.eçu toulea Ica semaines et livré à domi­

cile. Constamment en magasin, le

FROMAGE
Provenant c> la fabrique à laquelle le pre­
mier prix n c ô décerné lors de la dernière 

! exposition a*nuc à Sherbrooke.
Toutes marchaudises vendues au plus bas 

prix possible.
Sherbrooke, 19 oct. 1886

MAISON FLETCHER.
Nous avons reçu nos

TWEEDS ET DRAPS
—l'ont—

Habillements de Prin­
temps et d’Ete,

Kt nous pouvons vendre des habillements 
tout laine pour

$7.00, 8.00 & 9.00.
Nous ferons des habillements sur comman­

de pour $12 en moulant. Tout ouvrage est 
garanti de première classe. Satisfaction 
pour tous les goûts.

Articles pour Messieurs.
Les messieurs trouveront i leur choix des 

articles de première qualité, tels que vête­
ments de dessous, gants, chemises, poignets, 
cols, faux-cols, foulards, bonneterie, mou­
choirs en soie et en toile, Sic. Venez voir.

V. Tint COTTE.
Maison Fletcher, - Hue Wellington.

MONTRES AMERICAINES

SUCCESSEUR DE

C. H. FLETCHER,
Do la Brasserie Spring Brewery.

TOUJOURS EX MAINS,

BIERE ET PORTER
De diflèrentes sortes.

India Pale, Pale Bitter 
et Bieres Douces.

AUSSI :

Porter Salir, en jantes et chojrines

Nous recommandons particulièrement no­
tre aile “ India l’ale,” sous capsule, comme 
ôtant la meilleure. N«> '•> avons toujours un 
assortiment considéra'" • i •* » ■»tte bière et ce 
n’est qu'en s'adressant • lement à la bras­
serie qu’on peut se la p.i'Cii'.er.

SÉ-sTUne attention Ion:? particulière sera 
donnée aux commandes par téléphone.

LOUIS DUPUY,
Rue Wellington.

(Mire actuellement it sa clientèle un assor­
timent complet et varié de Bijouterie et Ar­
genterie de toutes sortes, ù des prix défiant 
la concurrence.

Lunettes et Pinee-Noz en grande variété 
et pouvant convenir it tous les yeux.

gâ^Réparutions de toute espèce exécutées 
sous le plus court délai et è bas prix.

bl
SHERBROOKE, P. ft.

CA.jST.A_D A.

Life issnice Co’y.
AATIS.

Après le laps de deux ans, sans avoir en­
freint leurs conditions, les polices ordinaires 
sur lesquelles l'âge a été admis sont mainte­
nant devenues universelles et indiscutables, 
exemptes de toutes restrictions quant au do­
micile, au voyage ou ù l’état de vie.

A. ü. RAMSAY, 
Directeur- Gérant

SUCCURSALE POUR LA PROVINCE DF. 
QUÉHEO.

Bcukau PiuxciPAt. À Montréal:

Gerant Provincial^ - J. W. MARLING.

C. H. J. MAGUIRE,
Agent pour 1<*?i Cantons de l'Es*, chambre 

No. :t, Grand Central Hotel.

FRANCOIS CODERE.
159 Rue Wellington,

S Tri Fi ! BTIOOIŒ.

6t pcairiB,
OUTILS A FOIN

A bas prix et de premiere 
qualité.

Les voituriers trouveront it mon établisse­
ment tout ce qui entre dans In confection des 
voitures, tel que : Ibiis de roue, Essieux, 
Ressorts. Fonte malléable, Fer et Acier en 
barre, Toile en Caoutchouc, Soullletsde voi­
ture, Cuir à bournire, Prelarts i\ voiture, etc.

CUIR
Un assortiment complet de Cuir et autres 

articles è l’usage des selliers et cordonniers.
HUILES ET PEINTURES.

Les propriétaires de moulins trouveront 
4 leur avantage d’acheter leurs huiles chez 
moi. comme je garantis satisfaction et mes 
prix sont ceux -les grandes villes.

KOVKK KVEMERl l»E HAUT.

Courroies de la ridebre ma­
nufacture fioodhiic.

EN GROS ET EN DETAIL.

bHoVercï,^;£“.uI SUN LIFE ASSURANCE CO.
1,16(1 ù I OF CANADA.

Bureau principal, KM rue St. Jacques, 
Montréal.

ACTIF, - - $1,200,000.
Thomas Workman, - Président.
R. Maca lav, - Administrateur.

La compagnie d'assurance 27h- Sun est une 
compagnie canadienne, t|ui investit ses capi­
taux au Canada, et qui, par conséquent, a 
un droit particulier ù l'encouragement des 
assureurs canadiens.

Cette compagnie, seule, émet une police 
d’assurance sur la vie sans conditions, ab­
solue.

Sa nouvelle police, à semi-dotation, â pla­
cement imprescriptible, réunit en uno police 
un placement profitable et une assurance au 
minimum du prix.

Dans son département contre les accidents, 
cette compagnie émet la police la plus libé­
rale, la plus directe contre les accidents, qui 
ei'ste.

G. L. RIDOUT, Agent général. 
Bureau—Maison Ibbotson, ma Wellington, 

Sherbrooke.

M. E. BOUCHER
Ferhlaullcr et iMouihier,

Informe le public qu’il a transporté sou 
établissement dans lo local ci-devant occupé 
par M. .Mulligan, 81 rue Wellington, où il 
aura toujours en magasin un grand assorti­
ment du

Ferronneries, de Tablettes
KT D'ETAPE*

PEINTURE, HUILE, VERNIS,
VITRES, COUTELLERIE, POELES,

Outils pour la ferme et autres, &o. Seul 
agent pour Sherbrooke, «lu célèbre bardeau 
métallique. 11 garantit que tout bâtiment 
couvert avec ce bardeau sera protégé contre 
le vent, la pluie ou la neige. 11 est aussi à 
l’épreuve du feu.

Une inspection des marchandises est res­
pectueusement sollicitée. Tout article sera 
vendu à des prix modérés.

REMARQUEZ L’ENDROIT :

81 RUE WELLINGTON, 81

SHERBROOKE.

quebeccentral.
Route Favorite pour Québec, 

le bas des rivières St-Lau- 
rent et Saguenay, les 

Sources St-Léon, 
etc., etc.

PA SEULE LIGXE .-f F.-LV7’ DES CHAHS
PALAIS JUSQU A QUE11EC

Le et après le LUNDI 20 JUIX i887 , 
trains quitteront Sherbrooke :
EXPRESS—Départ de Sherbrooke. 8.15 8 

m., arrive ù Reauce Jonction 12.20 p m’ 
Dcp. Reauce Jet. 1.55 p.tn. Ar. Ilarlak» 
Jet. 2.05 p. m. Ar. Lévia 2.20 p.m. .\r 
QUEBEC par le bateau-pnsseur 2.30 p 
m. Ar. Rivière du Loup, 0.30 p.m 
Ar. Cacouna 6.40 p. m.

MIXTE—Départ de Sherbrooke 7.15 a. m 
arr. Reauce Jet. 4.30 p.m.,arr. St-Fran! 
çois 7.45 p.m.

TRAINS ARRIVANT A SHERBROOKE
EXPRESS—Départ de la traverse de Québec 

2.15 p.m., dcp. Lévis 2.45 p.m., Reauce 
Jet. 1.40 p.m., nrr. Sherbrooke 8.40p.m. 

MIXTE—Dép. St-François 6.00 n.tn., lî.aucê 
Jet. 7 a.m., nrr. Sherbrooke 3.00 p.m. 

TEMPS VITE ! PAS DE DELAI ! RK\g 
PAYSAGE ! CORRESPONDANCE ’ 

CERTAINE 1
CORRESPONDANCE à HarlakaJc. avec 

l’Intercolonial pour la Rivière du Loup, Ca­
couna et toutes les stations balnéaires sur 
le St. Laurent. A Québec, avec les vapeurs 
du Saguenay pour tous les endroits en bas 
sur les rivières Saint Laurent et Haguenav 
nvec le Pacifique Canadien pour Trois-Rivb 
ères, les Sources St. Léon et l’Ouest, et avec 
les bateaux de la Compagnie Richelieu pour 
Montréal et l'Ouest.

Prix réduits pendant la saison d’été sur 
les billets de touristes pour Québec, Rivière 
du Loup, Cacouna, Murray Ray, Raie de liai 
Un! Chicoutimi, Sources St. Léon, etc.

JlSrPour détails complets adressez-vous à 
l'agence de billets Union, Sherbrooke.
J. H. WALSH, J. U. WOODWARD,

Agt. G. Pass. Gérant Gén.

G.G-. BKYANT & Oie.
FABRICANTS DE

TRAHAN MILL,
Sur la ligne du Québec Central, est actuelle­
ment en picine opération. On y lubrique 
toutes sortes de

Meubles,
Portes et 

Chassis,
Qui sont vendus ù des prix les plus réduits. 
De- fait, on peut nebeter A cet établissement 
i meilleur marché que partout ailleurs.

On pourra aussi acheter i\ la scierie même 
tentes espèces de

BOIS BS COHlfflON!
Pour maisons, granges et autres bâtiments.

flt-y L'ouvrage sur commande, par la poste 
ou autrement, recevra une attention prompte 
et toute spéciale. Coalitions de vente fa­
ciles.

ANT. TRAHAN,
Traha.11 Mill, I?. Q-

RFNAUD, GARDEL & CIE.
JUJsTKACTCKlI.nS 1>K

CHM i
SHEHBROOKE, P. Q.

MoublQH (le Chambre et de Salon 
Sofas, Ohiffonniora, 

Bureaux, &o.

CHASSIS.
PORTES,

JALOUSIES,
ARCHITRAVE.

MOULURES de toutes sortes. 

ENTREPRENEURS à CONSTRUCTEURS.

Ils ont constamment en mains du bois il 
plancher, Flanelles et Madriers emboulfetés, 
du bois dressé et non dressé.

Manufacture: à l’extrémité Ouest de la 
rue Factory

Ils payent de l'argent comptant pour du 
Pin et de l’Épinette seco.

bnol
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CENTRAI VERMONT
• _ i* a—

Montreal, New York, Boston
—KT—

LA AOUViaLILAMLKTEKKK.
Depuis lundi, 19 décembre, 1887, les trains 

quittent Sherbrooke :
AA M.—Passager, arrivant i\ llagog
Vv 6.00, Waterloo 7.lu, Farnliam 8.23, 

St-Jcan 8.55, Montreal 10.00 a. 
ni., St. Albans 10.50 a.m, White 
River Junction 2.45 p. m., Concord 
5.03, Nashua 6.05, Ruston 7.25 p.m., 
Greenfield 5.45, Springfield 6.50, 
New York 10.30 p.m.

Char Pullman avec bullet, de St-Jean & 
Boston via Lowell.
O AA —Train niélé, arrivant ù Ma-
i/.UU gog 10.50, Waterloo l.:>5 p. m.,Ht- 

Jean 5.10, Montreal 8.40 p.m., 
Troy, X. Y., 1.03 a.m., New York 
7.30, Fitchburg 3.50, Boston 6.00, 
Worcester 6.40, Providence9.35 a.m 

Char-dortoir Pullman de St-Jeun A Boston 
via Fitchburg, chur-dortoir Wagner i New 
York via Troy.

Ml V T C Q'dHe Montréal 8.30 a.m., 
I A I L. New York 7.00 p. m., Troy 

11.25, Boston 7.00, Lowell 7.45, Manchester 
8.54, Concord 0.30, St. Albans 5.20 n.m., St. 
Jean 9.40, Waterloo 2.15 p. m., Magog 4.10 
arrivant à Sherbrooke 6.05 p. m. 
CVDDCCC QuiUe Montréal 4.20 p.m., 
tAr II Lvw St. Jean 5.23, Waterloo 7.35, 
Magog 8..!0, arrivant â Sherbrooke 0.35 p.m.

van' our billets, taux des passagers et du 
fret, et autres informations, s’adresser ù C. 
H. HIBBARD, chef de gare du Central Ver­
mont it Sherbrooke.
J. W. HOBART, S. W. CUMMINGS, 

Gérant-gén. Agt-gén. Pass.
I. R. FUTVOYE. Surintendant.

Fabrique de Voitures

LUCKE & MITCHELL,
Importateurs et Marchanda de

Ferronnerie, Coutellerie, Fer

EN BARDE, ACJ EK,
Fournitures de forgerons et de carossters 

Gréements de Mines, Moulins. Instruments 
d'ingénieurs et d’hommes de chantiers, Pou­
les et Vases de toutes sortes. Peintures, 
Huiles et Vernis.
Vaisselle, Verrerie, Argenterie, Ta­

pisserie, Gréements de Pêche 
et de Chasse, etc.

Maison Odoll. - Shurbrooko.

quoique» jour», b’il est nécosbairo, 
Jeanne suffira bien à la bcHO^ne.

Les soussignés annoncent nu public de 
Sherbrooke et des environs qu’ils viennent 
d’ouvrir une grande manufacture pour la 
confection meubles de toute sorte, nu

Bout Sud de la rue Wellington
Avec engin et machines des plus amélio­

rées, ot iis peuvent fournir au commerce et 
aux familles en particulier : Ameublements 
de aaions et d<* chambres A coucher, Sofas, 
Bureaux, Chiffonniers, Chapes, etc., le tout 
de premier choix et fabriqués dans les der­
niers goûts.

La longue expérience de ces) messieurs, ne 
quisc dans les établissements de feu M. Wm. 
Long et de MM. Long Frères K Cie. ; les ou­
vriers de première classe employés â leur 
établissement ; leur attention loute particu­
lière uux affaires et leur promptitude à exé­
cuter les commandes quo l'on voudra bien 
leur confier, sont autant de garanties de sa­
tisfaction offertes à In clientèle.

BOIS SEC do première qualité vendu et 
acheté sur les lieux.

RENAUD, Ci A RI) EL k Cik.
Bureau et fabrique : au bout su'l de la rue 

\.Y/»llin irtnn. vis-A-\'is S. A. Herilimr

Le soussigné a l'honneur d’attirer l’atten­
tion du public sur son grand assortiment de

Voitures Loge 03,
üouvortea ot Formoes, 

et de Solide»»
Voitures de Travail,

Généralement faites avec du bois ayant subi 
toutes les transformation» voulues et tra­
vaillées par les meilleur» ouvriers du pays, 
y compris Montréal.

On répare les voitures aussi promptement 
que possible ; on peint, vernit et bourre.

Venez voir si le genre des voitures vous 
plait. Je puis faire de n'importe quelle ma­
nière désirée. Mes travaux sont garantis 
bous tous les rapporta, et aussi bons que 
ceux qui proviennent de l’étranger.

Je tiens aussi un grand assortiment de 
VOITURES D’HIVER (sleighs).

P. BIRON, Sherbrooke.

Ceux qui désirent sc procurer des monu 
monts sépulcraux en marbre, ornements pour 
lots de famille, pierres mortuaires, &c.. ne 
sauraient mieux fuire que de s’adresse,- au 
soussigné. Il vendra toujours ces articles à 
des prix modérés et iv des conditions libéra­
les. L’ouvrage est garanti.

Veuillez examiner sou assortiment et pren­
dre connaissance de ses prix avant d’acheter 
ailleurs.

G F. ORGE Kl NC H,

NV’WfiDAVÎfB A book of 100 pnges.
BiVv The best book for an

It contains Ustsof newspapers nnd estimates 
of the cost of advertising. The advertiser who 
wants to spend one dollar, finds in it the In­
formation lie requires, while forhlin who will 

• vest ono hundred tuonsnnd dollars In ad­
vertising, a selieme Is indicated which will 
meet his every requirement, or con be made 
to doso loi slight cltavacs eaailu arrived at by cor­
respondence. 149 editions have been Issued. 
Kent, post-paid, to any address for 10 cents. 
Write to (iÊO. T. HOWELL & CO., 
NEWSPAPER ADVERTISING BUREAU. 
(lOSprucc St.PrintingIIouso Sq.), New York-

DEBILITATED fifiEN.
You (iri-n frtr trtnlo/thtrtu dnyot the 

tmo o' lii-. D’.Vs Ctl-iUr. 1 Vu.in i- belt witi> 
Elivlvlc Bintwn'.ei'v A.|>|iZnru-' s fur stw-lj 
reiii-f an<l ,'rruuin -uciuvt • . r /;«,.!-H.7ir.to*sof vitoiua . •■•a ;f..r w i i' ; t.-iMin û trcubic*.Alsoftw imnv ,.f i ;• .:l: <- >. . ( ••mpli'to n Blora-
tlon to tfi'!,.':n. Vi ..i ai,! J: u.i rui ran teed.
No rt»X Illsutrr.t.M | nmt.lUet In «eaiea
mvtiupc mail' ll frae, l>y MldretMittc

PASSUMPSIC R. R.
Ligne courte et directe pour tous 

les endroits de la Nouvelle- 
Angleterre et New York.

COMMKMJANT

Le Lundi, 27 Juin 1887,
Les trains quittent Sherbrooke: 

r T A A.M., MALLE, arrivant è St.Johns- 
O. HJ bury 0.24 a. ni., White River June. 
12.06 a.m., Concord, 2.40 p.m., Nashua 3.45 
p. m., Boston 5.00 p.m., Worcester 5.37 p m., 
Greenfield 3.»5 p.m., Springfield 4.50 et New 
York 9.15 p.m.
A AA P. M., EXPRESS, arrivant à ot.
•/•UU Jobnshury 1.10 a. m., W. R. June
lion 3.15 n. m., Concord 5.50 a. m., Xadiua 
7.00 a. m., Boston 8.30 a. m., Worcester 9.10 
a. m., Greenfield 6.03 n. m., Springfield i.OJ 
a. m., New York 11.46 n. ni.
A AA A. M., MIXTE, faisant correspon- 
«/•UU dance à Newport avec l'express du 
du jour arrivant A Boston 8.35 p. m.

CHARS DORTOIRS MONARCH, Sher­
brooke ù White River Junction, Greentiew 
et Spriugfield, et cliafs-dortoirs Pullman oe 
Newport à Concord, Nnhua et Boston.

VENANT DU SUD,
Boston 1.00 p. m., Worcester 8.05 a. m-, 
shun 2.10 p.m., Concord 3.15 p. m., bFinF* 
field 1.10 p. m., Greenfield 2.15 p.m.,»'. in­
junction 6.03 p.m., St. Johnsbury G-b> L' ­
arrivant a Sherbrooke H.OO P.J 

L’EXPRESS DE NUIT quitte Boston .3 
p.m., Worcester 0.20 p.m., Nashua 8.L* P “» 
Concord N.H. 9.25 p.tn., New 1 Ç»rk 4.30 P-®-» 
Spriugfield 8.15 p. ni., Greenfield 9-5 
W. R Junction 12.45 a.m., St. JobnsbuU 
2.42 a.m., arrivant a Sherbrooke » 
7.45 a. m. Chars-dortoirs Monar b^ 
Springfield â Sherbrooke, et chars lull® 
de Boston Newport. ^N. P. LOVERING, J«., H- R’F?*SDt>

Agt-gén. des billets, Surintendan
LYNDONVILLE, Vt.

Ne restez pas â vous ennuyer si ''ül!S e 
Sans™,,l»i. Ecrivez i -VXide ^ 
Wellington-Est, Toronto. Env0>c

887^


